
 

Je année
en  ——

ABONNEMIENTS

PAR ANNÉE :

CANADA . . +. …. . 81.00

ETATS-UNIS . + + $1.50

Payable d'avance.

 

 
 

LES TROIS-RIVIERES JEUDI 10 FEVRIER 1916

BIEN PUBLIC
 

3, Rue Hart, 3

TEL. BELL 840

Casier Postal 180

 

 

PE

La Compagnie “Le Bien Public” Editeur-Propriétaire. EDITION HEBDOMADAIRE Deux sous le Numéro
es ———
 
  

L’Incendie du Parlement

La Première Ligne deDéfense du Canada … (?)

L'incendie du Parlement d'Ottawa ia plongé le pays dans la consterna-

tion. L'édifice splendide qui faisait à bon droit notre orgueil est aujourd'hui
un monceau de ruines fumautes. Cetle catastrophe s'est ensanglantée de pertes
de vie: les victimes connues sonl au nombre de sept, mais il est trop probable
hélas! que les fouilles commencées immédiatement dans les décombres révèle-
ront un plus grand nombre de victimes encore.

Toute la presse, cl tous ceux qui ont été les spectateurs terrifiés de ce
désastresi rapidement consommé, voient en cela l'œuvre d'une main criminelle:
c'est un coup allemand. Le lendemain de lu tragédie, l'hon. Juge Pelletier
disait que pour quiconque sil un peu ce qu'élaient les moyens de protection
de notre édifice Parlementaire: portes de fer, coupe-feu, murs isolants, ele.
Ja propagationsi rapide de l'incendie par tout l’édifice ne pouvait s’expliquer
autrement que par le crime. Des révélations faites depuis parles policiers et
gardiens présents àl'originedufeu dansla salle de lecture indiquent que la ma-
tière contenue dans les extincteurs chimiques acliva le feu qu’elle devait é-

teindre, De plus, cette fumée épaisse et asphyxiante qui se répand quasi ins-
tantanément par toute la vaste bâtisse, aveugle et masque les issues aux spec-
tateurs affolés, et devient la véritable cause de mort des malheureux qui ont
péri, ressemble trop aux machimations allemandes pour n’en être pas.

Le plus extraordinaire pour nous est que les autorités policières d’Ottawn
en soient encore à se demandersi) y a eu crime où non. Nousserions quelque
peu rassuré ansujet dela valeur de Ja police d'Etat si, n'ayant pu prévenir le
crime, elle étail au moins en mesure d'apprédender les coupables. D'autant
plus que l'heure est grave, el que le suc des bâlisses du l’arlement parait devoir
être le commencement d’une série d'altenlats qui devra se continuer si rien
n’est fait pour l'interrompre. Dans les trois jours qui suivirent la destruction
des édifices parlementaires, une manufacture d’habits mililaires a été detruite
de fond en comble à Ollawa, el un autre établissement où l'on confeetionnait
des choses nécessaires à l’armée a sauté à THespeler, Ont.

La prédiction faite par le Providence Journal” quelques jours avant
le désastre d'Ollawa se réalise de point en point, et si récilement le gouverne-
ment n’a pas reçu l'avertissement du jouranl américain, où si, l’ayant reçu.
il n’en à pas tenu compte,il semble aujourd'hui que devant les fails accomplis
il ne soil plus permis de douter que nous sommes en face de représailles alle-
mandes. Le moindre atermoiement des autorités à réaliser lefait el à prendre
les mesures nécessaires à lu sécurité du pays ne pourrait plus logiquement
s'expliquer.

‘as plus s'expliquer du reste que lu présence plus longtemps prolongée
dans l'administration fédérale de fonctionnaires allemands. Les stapéfiantes
révélations du “Journal” d'Olleuwa à ce sujet sont à citer; les voici: “Le chef
du service de sureté de la milice au Canada, se demandele “Journal”, devrait-il
être un allemand qui a des frères dans l'armée allemande? Devrait-il y avoir
d'autres Allemands dans le service civil ici? D y en a un bon nombre. Le
Canada est-il en guerre avec l'Allemagne, où joue-t-il aux marbres ?*

Mais le plus renversant encore est la déclaration de Sam Ilughes lui-
même, notre milice de la défense. Pour ce bonhomme là, tout allemand ré-
sidant ici est à choyer, et aucun soupçon ne peut l'atteindre; l'auteur de chaque
crime que nous déplorons doit être recherché partout exceptéchez les allemands
du Canada. Molester ces genslà, scrait, d’après SamHughes, provoquer injus-
tement une guerre de race. Rien que ça.

Aux mamufacturiers d'Ontario qui demandaient aide et protection de la
force militaire,le ministre de la milice répond qu’il appartient aux localités de
se protéger elles-mêmes. EL notre organisation de milice, qu'est-clle devenue?
et à quoi sert-elle ?

Un a jusqu'ici usé el abusé du cri de: “tout pour l’Empire”. Le re-
crnlement a été poussé avec vigueur, et l'on a prétendu que la première ligne
de défense du Canada était daus les tranchées des Flandres. Aujourd'hui
que nous sommes sous la menace sérieuse d’une invasion allemande par les
État-Unis, ne serait-il pas un peu temps de ramener notre première ligne de
défense aux frontières du Canada,c'est-à-dire là où elle n’a jamais cessé d’être ?
Nous défendons l’Empire en défendant le Canada, et qui, actuellement, le
défendra si ce n’est d’abord nous ?

H est aujourd'hui notoire que les allemands se sonl assuré un peu par-
tout aux Etats-Unis des dépots d'armes cl de munitions, et qu'actuellementil
n'y a pas une arme disponible sur le marché américain qui ne soit entre les
mains des allemands. Les journaux d'hier nous révèlent le plan conçu depuis
longlemps de l'invasion du Canadapar une armée allemande de 200,000 hommes
qui ont Lous fait du service militaire. Aureste, il est connu que par tousles

États-Unis, il y a là un million et demi d'autro-allemands tous aptes au ser-
vice militaire, et qui n’attendent quele mot d’ordre pour se grouper et marcher.
New-York seul renferme 200,000 austro-allemands sachant le métier des

armes.
Il est vrai que les Etats-Unis connaissent aujourd'hui le complot, et

travaillent un peu à notre propre protection en organisant hilivement la leur.
Mais qui peuldire que les américains réussiront à temps à déjouer unemachina-
tion préparée de longue main, el par des gens passés maîtres en trahison et en

coups d'audace ? Et si les lStals-Unis sont débordés, jusqu'à quel point sommes-
nous en mesure de faire face au danger? .

Nous ne faisons ici que répéter ce que dit toute ln presse canadienne et
américaine. Nous estimons que pour les aulorités canadiennes, la menace est

devenue assez grave pour songer à organiser la défense, non plus dans les
Flandre, mais a notre propre frontière.

JosErn BARNARD.

 
 

M. Tessier a raté son coup

Un iampion qui s'éteint

Ainsi, la clause relative à la muni-

cipalisation du commerce des li--

queurs cnivrantes a été retranchée.
M. Cousineau demanda:

Y u-l-il des raisons pour retrancher

celte clause?
M. Trahan à répondu: On a de-

mandé de la retrancher tout simple-

ment, sans préciser. ‘

M. Tessier demande à M. Cousineau

s'il est content. Ce à quoi le chef de

l'Opposition répond: ;

“Je crois que je suis content! puis-

que j'ai été contre cette clause. Mais

le ministre ne peut pas en dire au-

 

Tous nos aînis, et du reste, tous les
contribuables des "Trois-Rivières, ap-
prendront avec plaisir que le projet
saugrenu du Conseil d’indemniser les
uveliers à nos dépens, el le projel

plus baroque encore de municipaliser
la buvette, ont lous deux sauté it
l'Assemblée Législative lundi soir.
M. Trahan, parrain du bill, a fait de
lui même l’amputation. Voici com-
ment les choses se sonl passées,
d'après le compte rendu de In séance
que nous reproduisons de “l’Evène-
ment” de Québec:
“L'un des bills les plus importants

étudiés et passés à In séance d’hier
soira été celui de la ville de "Trois-
Rivières, On s'attendait à une gros-
se bataille autour de ée bill. On sait
que des clauses de nature excessive-
ment graves avaient réussi à passer
au Comité des Bills Privés. Sans ln
moindre discussion, dès le commen-
cement de l’étude du bill, M. ‘Frahan
hier soir, a proposé de retrancher
loutes les clauses sujettes à litige et
auxquelles s’était opposé le Comité
des Citoyens,  

tant, je suppose, puisqu'il a_défen-

du ces clauses avec une énergie qu’il

ne nieru pus sans doute? Je le féli-

cite tout de même de s'être converti

à notre cause et cela ensi peu de Lemps.

La clause 5 a aussi été également

retranchée à la demande de M. Tra-

han, qui avait été évidemment chargé

de cette besogne chirurgicale. Cette

clause a trait à l'indemnisation des

hôteliers qui perdront leur licence

par suite de la loi de rohibition.

—Müis c’est tout le bill-de l’hon.

t . .

{ministre de la Voirie qui s’en va,
s'écrie M. Cousineau. ,
| Le chef de I'Opposition s'est opposé
fortement à la clause. relative aux
emprunts temporaires à l'aide de
hons du Trésor, mais ln clause passa,
On discuta aussi la clause relative
aux emprunts spéciaux qui fut adop-
tée sur un vote en comité.”

Les journaux rapportent la chose à
peu près dans les mêmes lermes.
Seulement le “Soleil” et le “Canada”,
tombent =d'accord pour trouver
que les paroles de M. Cousineau n'ont
pas été drôles.Nous admettons que
pour M. Tessier qui faisait le rodo-
mont au Comité des Bills privés,
cl lous ses amis du Comité, les re-
marques du Chef de l’opposition
n'ont di avoir rien de plaisant. Le
suceès de M. Tessier en lout ceci a
été lamentable. Le gouvernement n'a
pas voulu prendre une fois de
plus à sa charge le mauvais coup
de son ministre de la Voirie, jugeant
sans doute que ce dernier donnerait
assez à faire au Cabinet avec le gâchis
des chemins publics que M. Sauvé
s'efforce de mettre à jour.

Si l’Assemblée légistative avail été
à la hauteur de la tâche, ce n’est pas
simplement les deux clauses les plus
absurdes du bill du Conseil qu’elle
aurait enlevées, mais tout le hill
qu'elle nurail mis de côté. Notre
situation financière ne justifie aucun
emprunt additionnel. Les temps que
nous traversons nous commandent
trop l’économie, pour que nous
voyons saus crainte les farceurs
de notre Conseil se lancer dans les
grosses constructions, entreprendre la
gérance de l’I£xposilion pour y placer
sans doute Loules leurs créalures,
comme dans cet autre bateau “Le
Progrés”, voter un salaire aux êche-
vins, el jongler avec le fonds d’aimnos-
tissement considéré jusqu'ici comme
valeur de Lout repos.
Espérons que le Conseil Législatif

saura continuer l’amputalion que l'As-
semblée a jugé prudent de commencer.

J. B.

Hors du danger

La première nouvelle qui nous vinl
d'Ottawa après l'incendie du Parle-
ment, affirmait que quelques dépu-
tés, victimes de leurs devoirs parle-
mentaires, avaient élé surpris à leur
poste et ensevelis sous les décombres.
Chacun se demandait avec effroi
si l'une de ces victimes du devoir
n'était pas “leur député”.
Heureusement qu'ici nous étions

bien tranquille là-dessus, sachant que
notre Jacques Bureau n’était pus là.

Le Rêve des Esprits Forts

CHARITE BIEN ORDONNFE

Lacordaire disail qu'il aimait beau-
coupi voir “un grand cceur dans une
petite maison.” Il voulait sans doute
par là, exaller le geste du pelit don-
nant à un plus pelil que lui, du pauvre
tendant la main à un plus pauvre,
et Loujours en souriant.
Mais qu'elle vienne du modeste

ouvrier ou du riche professionnel,
I'numone doit être faite à bon escient.
Il importe que le donateur sache à
qui il donne et qu'’est-ce qui sera
fait de son argent. Car il existe,
hélus! des mauvais pauvres comme des
mauvais riches.

C'est ainsi que toul récemment,
une famille, amplement pourvue pur
la St-Vincent de l’aul, allait frapper
à d’autres portes pour avoir d’autres
secours.

Il va de soi que les pluintes alors
formulées n'ont pas dû être marquées
nu coin de la plus stricte verité. On
se laissu toucher. L'excellent homme
envoie un policier sur les lieux et
finit par remettre aux soi-disant
meurt de faim, de quoi acheter au
moins une douzaine de pains.
Or savez-vous ce qui advint? Si

nos informations sont exactes voici:
en deux temps trois mouvements
les bons de pain étaient vendus à
prix réduits, ln donzelle de la maison
et d’autres, s’en allaient, toutes prim-
pantes, bien fardées, se gaudir au
cinéma aux dépens de leur bienfaiteur.
Pour obvier à de si criants abus,

faites donc passer vos aumônes soit
par nos excellentes sœurs de la charité,
soit par les associés de la St-Vincent
de l’aul, lesquels visitant chaque fa-
mille pauvre à domicile, les connaissant
de vieille date, ne peuvent pas faci-
lement êtres trompés et ne sont expo-
sés à fournir des munitions pour la
buvette ou le théâtre: Les hommes de
police eux-mêmes ‘sont-ils bien en
mesure de discerner les bons d’avec
les mauvais pauvres! Est-ce la leur
mission ? En auraient-ils le temps? 

Un chef prudent n'enverrait jamais
un homme seul pour faire une telle
enquête. Il en faudrait deux par cas.
Or durant lu snison hivernale, plus

de cent familles demandent du se-
cours aux ‘Trois-Rivières, et chaque
foyer est visité une fois In semaine.
Imaginez donc ce qu’il nous faudrait
d'escoundes de boutons jaunes pour
répondre à tous ces besoins, ce qu’il
en coûterait à la ville, s’il fallait qu'on
municipalisät, le soin des pauvres!

C'est pourtant le rêve de certains de
nos esprits forts. On dirait que pour
eux, toute œuvre sociale, économi-
que où charitable, se développant
à l'ombre du clocher devient, de ce
sent fait, œuvre de pestilence.
*Emparons-nous des forteresses ex-

térieures, semblent-ils dire, et nous
aurons ensuile lu citadelle.”
Ces forteresses extérieures, proteec-

trices de l’Eglise, c'est le journal
catholique, c'est l’école, c’est l'hôpital,
ce sont les associations catholiques.

Aussi voyez tous les boulets lancés
d'un certain clan contre ces diverses
forteresses: protcetion manifeste ac-
cordée à l’Internalionale, tentative de
créer un fonds des pauvres nfin d'¢li-
miner la S.-Vincent de Paul, spasmes
périodiques contre “Le Bien Public”,
les hurangues échevelées de In lutte
antiprohibitionniste, ete. ete.

Feu MgrBaril

On nous prie d'annoncer que le
service anniversaire de Mgr Baril
sera chanté à 9 hrs, jeudi 17 février,
daus la chapelle des Dames Ursulines.

Le Fleuve de la Liberté

‘Puis il me montra un fleuve
d’eau de la vie, clair comme du
cristal, jaillissant du trône de
Dicu et de 'Agnean.....”

(Apocalypse de S. Jean
Lorsque je contemple notre grand

fleuve, il me semble y voir une figure
de ce donsi précieux fait par le Créa-
teur àl'être humain, don qui souvent
n’estpas apprécié, duquel plus souvent
encore, les hommes abusent étrangé-
ment, don qui nous ennoblit, nous
élève bien au-dessus de lous les
autres êtres créés: c’est la liberté.

Pareil nu fleuve que S. Jean vit
juillir du trône de Dieuet de l'Agnenu,
el qu’I£zéchiel avait entrevu descen-
dant vers lu p.:iine pour y faire crof-
tre ‘toutes sortes d’arbres fruitiers,
dont le feuillage ne se flétrira point
ct dont le fruits ne cesseront point”,
la liberté humaine prend. sa source
au sein de l’infinie miséricorde di-
vine. Elle traverse le monde moral
et fail germer sur son passage les
fruits des mérites humains.
Des voix, échos d'une conscience

troublée, ont déjà dit: “Pourquoi Dieu
a-t-il créé les hommes libres, si la
majorité doit se perdre ?”
La réponse est facile à formuler:

c'est grâce à son âme douée de libre
arbitre que l’homme devient roi de
In création. Eussiez-vous préfère être
millou, carpe ou ânon ? Sans la liberté
vous n’auriez pu être autre chose.
Sans la liberté où se recruteraient

les saints, les héros, les apôtres ?
Sans le fleuve de la liberté mélant

ses flots à ceux In grâce, et baignant
notre pauvre terre, qui donc ici-bas
eût provoqué la poussée de ces arbres
de vertus morales dont “les fruits ne
cessent point”, et qui font l’orgueil
de l'humanité ? -
Sur les ondes du grand fleuve le

nautonier doucement, en sa barque
bien lestée, s’en va vers l’océan.

Ainsi, est-ce grâce à notre liberté
que nous pouvons nous acheminer
vers notre fin dernière.
Le fleuve rend maint autre service:

il abreuve les populations riverraines,
il se constitue générateur d’énergic
électrique, il facilite les communica-
tions, etc. etc. Mais toujours faut-il
l’aborder avec prudence, ne jamais
en abuser.
Pareillement dans le fleuve de, la

liberté humaine, Dieu veut que nous
puisions avec discernement el modéra-
tion.‘ À vouloir y voguer trop impé-
tueusement on fait Jomentablement
naufrage.
Le baigneur possède la liberté phy-

sique de se laisser choir jusqu’au fond
du fleuve; maisil n’en a pas la liberté
morale parce que une telle descente
serait périlleuse.
Notre libre arbitre nous confère la

faculté physique de passer outre les
lois divines, mais nous n’en avons
pus la liberté morale.
Combien de blanchisseuses impru-

demment penchées.sur le bord des
eaux et voulant y puiser trop abon-
damment, ont perdu l'équilibre et
roulé dans l’abime!

» Tel est lesoitde beaucoupd’hommes

tellement le seau de leurs prétendues
libertés qu’en fin de comple, ils crou-
lent sous le poids et se perdent.
Ca été l’erreur capitale de presque

tous les politiques depuis 1789, de
crier à tous les vents et pour griser
tous les badauds: “liberté, liberté,
liberté!
“A nous ceux qui en onl assez du

joug des anciens régimes.” .
St les peuples se sonl Inissés pren-

dre à ces appels. Pareils à des gamins
piquant de la tête enta cuvelteaufond
de laquelle est une pièce d'or qu’ils
doivent snisir avec leurs dents, les
foules enlhousiasmées, leurrées, ont
abandonné la barque séculaire des
traditions chrétiennes; elles se sonl
éperdument jetées au fleuve dans l’es-
pérance d’allraper les pailletles d’or
qu’on disait couvrir le lit de ces eaux,

Bien peu sonl revenues à la surface.
Canadiens. défiez-vous des haran-

guers qui vous cornent les oreilles avec
les cris de liberté, liberté!

S'ils veulent prendre un mauvais
plongeon, qu’ils le prennenttout seuls.
Le brigand clame parfois: au voleur!

afin de détournerl'altention et mieux
arriver àses fins criminelles. Le monde
moderne foisonne des fuiseurs qui
dépouillent le peuple de ses plus pré-
cieuseslibertés en criant: Vive laliberté.

PARFONDEVAL.

Monseigneur Mathieu
Sa Grandeur Mgr Mathieu, arche-

vâque de Régina,- de retour d'un
voynge à Québec, est actnellement
l'hôte de Mgr Cloutier,

 

Aux (Canadiens-Français

Uttawn, 9 février 1916

Un monsieur Doyle d’Ottawn, se
prétendant secrétaire d'une commis-
sion qui n'existe pus. demande des
complices. pour aider an gouverne-
ment ontarien dans son œuvre d'an-
glicisation des enfants enundiens-
francais. l’our éviter toub mécomp-
te, en ma qualité de président de ln
commission scolaire élue par les con-
tribuables, je donne avis que nous
n'avons aucune vacance a rempliv
dans le personnel enseignant de nos’
écoles d'Ottawn.

S. M. GENEST. president

 

La loi des licences

NOUVEAUX AMENDEMENTS SOUMIS A

LA LEGISLATURE

La Ligue antinlcoolique de la pro-
vince de Québec présente neluelle-
ment à la Législalure plusieurs amen-
dements à la loi des licences.

Elle demande premièrement la fer-
meture de tout débit de liqueurs
spiritucuses, durant la guerre, depuis
7 heures du soir, tous les jours de la
semaine, jusqu’à 7 heures 30 le lende-
main matin.
Aucune licence ne devra de plus

être accordée aux holels, reslau-
rants, épiceries, magasins ou à loul
autre établissement quelconque d’une
subdivision d’un collège électoral où
ln majorité des voteurs se scronL
déclarés contre l'octroi des licences;
il ne devra être ainsi également dans
tout quartier où In majorité des élec-
teurs se sera prononcée en faveur de
la prohibition.
Tout débitant de liqueurs ne de-

vra vendre des spiritueux qu’aux
personnes qui en auront fait ln de-
mandeet paicront leur consommation.
Aucune licence ne pourra être nc-

cordée à moins que le détenteur de
cette licence ait son établissement
situé à une distance de pas moins de
200 pieds de toutes église, école, cou-
vent, collège ou autre institution
du même genre.
Toute personne qui enfreindra ln

loi des licences sera condamnée, pour
une première offense, à pas moins de
#100 ct pas plus de $150 ou trois
mois. d’emprisonnement; pour une
seconde offense, à pas moins de $200
et à pas plus de $300 ou quatre mois
 

en notre siècle surtout. lls chargent | d'emprisonnement; pour offenses sub-
séquentes, à pas moins de six mois
cl pas plus de douze mois d’emprison-
nement, suns option d'amende.
Aucune licence ne pourra être nc-

cordée aux clubs, sociélés ou nsso-
ciations quelconques qui en feront
lu demande.

La mort deM Alexander

Houliston

A une assemblée spéciale des mem-
bres du Barreau de “Trois-Rivières,
tenue au Palais de Juslice a Trois-
Rivières, le Sième jour de février
courant, sous lu présidence de M.
J. A. Désy, C. R., Bâtonnier, à l’oc-
casion de la mort de M. Alexander
Houliston, avocal nu barreau de
‘Trois-Rivières.
Sont présents: MM. L. D. Paquin,

P. N. Martel, R. Ducharme L. P.
Guillet, Henri Robichon, Art. Béli-
veau, Bruno Marchand, Fortunat
Lord, Maurice Duplessis, Chs Bour-
guois, Edouard Langlois, l'rançois
Désilets el l‘rançois Lajoic.

11 est proposé par MM.L.S. l’aquin
et P. N. Martel, secondé par MM.
Fortunat Lord et Chs. Bourgeois,
el résolu unanimement:
Que les Membres du barreau de la

seclion de Trois-Rivières onl appris
avec un profond regret lu mort de
leur estimé confrère M. Alexander
Houliston.
Proposé par MM. l'rs’ Désilets el.

R. Ducharme, secondé par MM, C. .
Robichon et Bruno Marchand, que,
comme marque d'estime pour leur
regretté confrère, les Membres du
Barreau de celte section portent le
denil pendant un mois.

Proposé pur MM. P. N. Martel et
Fortunal Lord, secondé par MM.
Ld. Langlois et Maurice Duplessis,
Qu’une copie des présentes résolu-

tions soil transmise à lu famille el
aux journaux.
‘Trois-Rivières, ce Zième jour de fêv.
1916.

J. A. Desy. C. R.
Bâlonnier.

FirANCOIS LAJOIE,
Sécrétaire.

L’Almanach du Peuple

Cet almanach toujours si populai-
re ne néglige rien pour maintenir si
bonne répulalion. Nous pouvons dire
sans flatlerie qu’il est une des meil-
leures publications du genre.
Outre les informations que l’on

s'attend de trouver duns Lout ouvrage
de cette espèce, l’almanach du Peu-
ple contient une foule de renscigne-
ments utiles à ln classe agricole et
que nos bons cullivaleurs ne peuvent
trouver ailleurs.
Les lecteurs que les choses de la

guerre peuvent intéresser y liront
avec plaisir des lectures très instrue-
tives sur les hommes el les choses
de cette horrible faucheuse d’hommes.

Les enfants y trouveront matière
à s’amuser el les ménagères des re-
cettes dont elles pourront tirer un
grand profit.
Nous le recommandons tout par-

liculièrement à nos lecteurs de lu
campagne.
Merci de l’envoi d’un exemplaire.

 

A VENDRE
+ Une terre de quatre arpents.:par
trente, située dans le rang Barthélemi,
toute en culture et en très bon état;
avec roulant, animaux de ferme,
instruments aratoires, voitures et mé-
nage. On vendra à un ou à plusieurs
acheteurs.

S’adresser it: .
Eng Paquin

St-Léon
sf. Cah

Dames demandecs pour couture faci-
le et légère chez clles, travaildeloisiv,; on
permanent, Bon salaive, travailenvoyd
n'importe quel endroit. frais payés. Tim-
bres sur.détails. Montréal National Ma-
nufacture Co., Montréal 
 

cent alloué 
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A QUOI BON !

Amis ne dites pus: “Au dur siècle où nous sommes
Vouloir fuire le bien, c’est vouloir tenter Dieu"

Bt parce que le mal est le maître en tout lieu
N’allezpas consentir à n’être plus des hommes
Jadis, quand les Césars gouvernaient, à leurs yeux,
Leurs sujets étaient moins que des bêtes de somme
Un homme changea tout. Dites, que serait Rome
Si Pierre s’était dit: “Je n'obtiendrai rien d'eux 7...

Ne reculez donc pas devant In lourde tâche.
Dire “a quoi bon” c'est fuir, et c'est le mot d’un lâche,
De celui qui, toul jeune, est plus vieux queles vieux.

Avec un peu d'amour, des croyances vivaces,
Avec un grain de foi l'on transporteles masses
L'amour est un levier à soulever les cieux.

(lextrail du =“ Sadletin de la Jeunesse”)

 
 

BEL EXEMPLE D’AFOSTOLAT
Louis Veuillot disait quelque part: ‘’Professez la doctrine que vous

professez. l’rofessez-ln vigoureusement el obstinément. Bravez les clameurs,

bravez l'émeute, bravez sous Loules ses formes lu stupide impopularité. La
conscience publiqueest avec vous, vous êtes les maîtres si vous n'abandonnez

pas l'honneur de lu vérité qui veut triompher sous son vrai nom par vous.

Imposez votre doctrine au moyen d’une affirmation inflexible et perpétuelles:
c’est l’unique moyen de faire accepter vos bienfailset de leur assurer Loute

leur puissance.
En somme, vous seuls avez lu persévérance; vous seuls avez des chefs;

seuls, vous êtes organisés; seuls, vous connaissez votre but, vous pouvez l’avouer

toul entier, quand on vous opprime, n'aceusez done que vous-mêmes, car il

faut votre conseutemenl et votre concours.”
Cetle page du grandlulleur catholique me revenait en mémoire an récil

que des voix indiscrètes --plût à Dieu qu’il y en eût plus de celles-ci—me fai-
saient de ln splendide fessée administrée à nn “finporté” par l'un des braves de
PAssocintion de notre Jeunesse Catholique. Oyez plulôl,

Unsalarié de l’Internalionale avait annoucé avec force circulaires une
assemblée publique dans le but de faire du recrutement. Une soixantaine
d’ouvriers avaient répondu à son appel.

Après avoir énuméré les prétendus bienfaits de celte Union, et aux Etats-
Unis, et duns l'Ouesl canadien et dans la province de Québec, l'orateur, pour
se donner -plus de poids, se lança dans une charge à fond de train contre le
clergé entholique qui s'oppose à ce que les ouvriers entrent dans les associalions

neutres. Mal lui en prit. Comme un-lion Dlessé, notre ami bon dit: “Mon-

sieur, dit-il, je protesle énergiquement contre, vos paroles impies; nous sommes

LE BIEN PUBLIC, LE JEUDI 10 FEVRIER 1916

 

Alors, d’une voix doucereuse, l’agent del’Internationale fit appel “à ses chers
amis, les ouvriers”, commeil les appelait. Aucun ne s’upprocha. Peut-être,
leurdit-il, n’avez-vous pus présentementles deux piastres, donnez une piastre....
donnez cinquante sous, quitte à rembourserla différence plus tard.” Pas plus
de succès. ‘Mais alors, ajoute-t-il, venez donner vos noms, suns qu’il vous en
coûte absolument rien”. Et de nouveau personne ne bougeu. ‘’Voyez-vous,
Monsieur, s’empressa de conclure notre ami, néme pour rien,nos gens ne veu-

sonnée de l’histoire du grand Napoléon

qui fut à la fois bienfaiteur ct persé-

enteur de l’Eglise. Ce serait presque

le cas de dire en variant un peu les

vers du poète: ;

Il a fuit trop de bien pour en dire
du mul.

AA...

CONDOLEANCES

Nous avons appris avec regret lu
mort de Mme Hébert Thérien, seer
de M. Rodolphe Houde, ancien sécré-
taire de l’U. R. T. Nous offrons à l’un
de nos amis les plus dévoués et à la

des catholiques et nous avons le droit de vous empécher d'insulter à nos croyan-
ces religieuses.”

Interloqué, prévoyant déjà un aésastre, ‘l'importé” veut mettre les
rieurs de sou côté, il manie le sarcasme etle ridicule; mais notre brave lui donne
ln riposte, il le harcèle sans cesse et finalement le provoque à allerle lendemain
chez les patrons des manufactures afin de connaître leurs sentiments hostiles
à l'égard de l’Internationale.

Cependant, il fallait faire du recrutement: c'était le but de l'assemblée.

 

  

L’Elixir

 

: RHUMATISME
Sous toutes ses formes guéri par

du Docteur COMTOIS.

seuie dépositalze aux Prois-Atvières

Anti-Xhumatique

Prix: $2.50 la boutcille

 PHARMACIE NCZMANU

 

Pharmacie Normand aul agent

 
 

Vient de paraitre

LA COLONISATION DU CANADA,SOUS LA
DOMINATION PFRANCAISE, PRECIS
HISTORIQUE, PAR L’ABRE IVANHIOE
CARON, MISSIONNAIRE COLONISA-
TEUR.

Nous venons de recevoir de l'auteur,
un livre intéressant de 90 pages aux
quatre gravures—hors-texte, et une

carte de ln I'rovince de Québec.
Comme l'indique le sous-litre, le

présent ouvrage n’est"un résumé, mais
c’est un résumé très documenté don-
nant, d’après une méthode rigou-
reuse, historique de la colonisation
française dans l'Amérique dn Nerd
de 1608 à 1760.

L'auteur a divisé son ouvrage en
dix chapitres, qui sonl autant de
périodes distinctes de l'histoire de la
colonisation du Canada, sous la domi-j
nation francaise. Dans chacune de
ces périodes il donne un aperçu général
des faits les plus saillants, puis il
décrit l’arrivée des colons, leur éta-
blissement sur les deux rives du SL-
Laurent, le développement progressif
des scigneuries et des paroisses. L'étal
statistique de la population cst étudié

les causes qui ont souvent influencé
le cours de son développement normal.
Une bibliographie très complète

mise en têle du volume seru certaine-
ment utile aux chercheurs qui vou-
dront se livrer à des études spéciales
sur l’histoire de la colonisation fran-
caise en Amérique.
‘De même un tableau par ordre

alphabétique des concessions de ficfs
et de scigmeuries, avec les noms de
chacun des concessionnaires, pourra
être consulté avec profit par tous ceux
oe * »
ui voudront se renscigner plus spé-

cialement sur organisation du régime
Séodal dupays. i

érci*de’l'envoi d’un exemplaire.
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Mascarade du 3 février

Jeudi dernier avait Heu au Carré
La Fosse, une mascarade organisée par

Frédérie Rocheleau. Ce fut un
succès el les gagnants heureux onl
reçu de magnifiques prix.

Vingl-cing prix furent offerts.

Louiseville

Les funérailles de M. Arthur Béland
époux de Dame Marie-Louise Mar-
quis ci devant de Montréal ont en lien
lundi 31 janvier dernier, Le défunt est
mort chez sa sœur Mme Charles
Trépanier après une longue et pénible
maladie soulferte avec lu ‘plus grande
résignation. Les porleurs étaient: son
cousin, M. Alfred Béland, M. Olivier
Minecau maire de ta ville, MM. Thomas
Vanasse et Joseph Bourret.

Suivaient le convoi, le Dr J. E.
Milot, ses frères MM. Zéphirin, Char-
les et Clovis Béland de St-Barthelemy
son beau-frère M. I. Levasseur de
Montréal et sonfils ete. ete. Outre ses
frères déjà nommés, le défunt laisse
quatre sœurs: Mme Chs Trépanier
de cette ville Mme Riendeau de
Montréal, Mme Powers et Aubin
de la Colombie anglaise. Le défunt

ul Le était né à St-Barthélemy.
à chacune de ses périodes, ainsi que —M. et Mme C, LL. *Lamirande

font part à leurs amis de la naissance
de leur fille Marie-Cordelie Simonne,
baptisée le 20 janvier dernier. Parrain
et marraine M. et Mme Jean-Baptiste
Gouin de Joliette grands'parents de
l'enfant.
—M. Charles lidouard Martin est

revenu d'un voyage d'affaires aux
Etats-Unis,
—Les billets pour In première soi-

rée donnée chez nos Rév. l‘rères sont
en partie vendus, celle qui aura lieu
le 7 courant ne le cédera en rien à la
première. Avis n ceux qui n'ont pas
encore acheté leurs billets 50c, 35c et
25c.
—On nous annonce de plus qu'un

grand concert nous sera donné le

lent pas de votre Internationale.”
H avait suffi d’un jeune de l’A. C. J. C. pourfaire raterle coup! ;
Cet exemple d'apostolut méritait certes d’être cité;je l'ai fait avecplai-

sir. 11 nous fit avec éloquence: “Nous n’uvons rien à gagner à nous annihiler
nous-mêmes, en nous courbant toujours sous ln puissance de ceux qui déter-
nent capital et richesse. On peut perdre, par une altitude virile quelques
faveurs momentanées, mais on gagne en valeur nationale pour la postérité.”

GronGEs BEAUCHEMIN.

 
 

La Propagande

LA PROPAGANDE DES GROUPES 
 

LE CONSEIL DE GROUPE

| Leconseil de groupe est un organisme
nécessaire; c’est lui qui prépare les
fassemblées, entretient la vie au cer-
‘cle, fournit anx membres les livres,
brochures, journaux capables de les
instruire sur les questions éludiées,
active au sein du groupe lu piété,

de fréquentes réunions et un travail
bien partagé cl persévérant il peut
‘assurer au cercle une prospérité cons-
Lumment en progrès.
(esl encore au couseil de groupe

de contrôler le recrutement des mem-
bres. 1a méthode de tout régler en
séance générale, d’y discuter d’admis-
sion des nouveaux membres me pa-
rail abusive et fait perdre un temps
précieux qui serait miux employé à
l'étude des questions sociales, reli-
gieuses ou nationales.
Une méthode très recomnrandable

de recrutement serait peul-être celle-
ci, adoptée par plus d’un groupe.
La propagande individuelle fait les

| premiers pas, découvre les bons sujets
et les prépare; puis chacun, en temps
opportun, soumet au conseil du grou-
pe, d'une façon purement officieuse,
si vous le voulez, le nom de son can-
didal. Après considération le Conseil
autorise le membre à inviter en son
nom personnel son ami à venir asis-
ter aux séances du groupe. Un stage
se fuit ainsi, et ce n’est qu’en parfaite
volonté que le novice fera sa demande
nu Conseil, qui alors, sur rapport du
secrétaire que toute les formalités
ont élé remplies, prononcera l’admis-
sion définitive. Cette méthode, toute
lente qu’elle puisse paraître, consli-
tuc qu’une épreuve des plus salutai-
res, Î! est bon de se souvenir toujours
que si les membres doivent déployer
beaucoup de zèle pour le recrutement,
le groupe par son conseil, seul tribunal
pratiquement en l’espèce, doit appor-
ter un soin juloux à diriger le choix

meet

  
Lio junvier, prochain par des artistes
de Montréal,M. et MmeJosephSaucier!
et M. T'arento aussi de Montréal ac-
tcompagnés de quelques unes de nos
charmantes artistes de cette ville dont
nous donnerons les noms au prochain
courrier.

Grande representa-
| tion patriotique

Une grande représentation patrio-
tique, au bénéfice des écoles de nos
compatriotes de l'Ontario el du ciné-

salle du collège. mercerdi, 26 janvier.
M. Joseph Dumais, conférencier

bien connu, présenta de très intéres-
sanles vues animées. I ouvrit la
séance par un discours dans lequel
il expliqua le but de la soirée; à savoir:
pour les Canadiens persécutés de
l'Ontario, et pour la propagalion du
film moral, français. Il développa lon-
guement ce deuxième motif, démon-
trant les funestes conséquences du
film “mauvais”, el la ‘déplorable
situnlion où nous nous Lrouvons par
rapport à notre Inngue. “Elle meurt,
dit-il, elle est agonisante; nous cher-
chons loin, bien loin peut-êtrele meur-
trier; mais il est au milieu de nous, il
se montre au grand jour qui veut le
voir: c'est le film anglais(américain).|
Chaque jour il continue son œuvre:

de destruction; finira-l-il par anéan-
tir complèlement sa victime ? Il n'en
lient qu’à nous!
Comment donc remédier, comment

sauver ce qui devrait nous être très
cher et ce qui l'est en effet ? Eh bien,
à ce redoutable ennemi opposons le
guerrier, qui, en temps, et encouragé
par nos patriotes les plus influents
dans le pays et les plus sincères, de-
viendra le plus puissant et vaincra
en défini: c’est le fibn français (cana-
dien)”.
Les assistants ont pu encore une

fois counstater le grand talent
de M. Joseph Dumais par quelques
déclamations que celui-ci donna pour
clore la soirée.

F. AcneL

A LOUER
Belles et grandes chambres bien éclni

rées_convenables pour deux personnes.
Avec usage d’une magnifique salle et

verendah de 8 pieds par 12. Pouvant mé-
me fournir 2 cuisines si requis. Hommes,
filles, ou famille sans enfants, Une per-
sonnc $2,60, 2 personnes $3.50 par semai-
ne. ’
En face du nouveau théâtre.

120 Bonaventure   

d'étude et l’action en commun, Par:

des nouveaux membres de l'Association
en s’efforcant de ne pus se créer
par des méthodes imprudentes el
trop hâtives, des antipathies chez
les jeunes qui ne peuvent toul de suite
nous comprendre.
Le conseil de groupe trouvera encore

un vaste champ d'action dans l’entre-
tien de relations amicales avec les
groupes de la méme région. Rien ne
donne plus de courage que de sentir
les coudes d’un voisin, Le conseil
organisera des visiles en corps chez
les autres cercles, tiendra des asseu-
blées communes avec les groupes des
paroisses les plus rapprochées, enver-
ru des délégations, fournira même des
conférenciers et surtout, chose que
nous ne pratiquons pas assez, convo-|
quera les autres groupes à des séances |
intercercles, où chueun enverra deux
ou plusieurs de ses membres, à tour
de rôle, le représenter. Cette nouvelle
forme de propagande des cercles
les uns auprès des autres a produit des
résultats merveilleux à Montréal, Qué-
bec, Ottawa... J'espère que nous ver-
rons avanl la fin de l’année cette pra-
tique grandement en honneur ici,

Maurice GELINAs,
du Comité Régional.

[a Vie de l'Union Régionale
CERCLE DELA SALLE

(Trois-RiviERES)

 

Dimanche, 30 janvier, séance d’étu-
de. Une question historique: la vie
et les œuvres de Napoléon, était l’ob-
jet du travail du Cercle depuis déjà
deux ségnees. L'élude s'est faite sous
forme de dicscussion; y prirent une

tronale du Cere

famille, nos plus sincères condoléances.

ERRATA

Dans la deuxième partie de l’arti-
de intitulé *“PDenx livres”, paru la
semaine dernière, lu fin du deuxième
paragraphe se lisail comme suit:
I comprit alors toute la responsabilité
qu'allail peser sur lui” (Mais au fur
et à une mesure qu'il écrivait les pensées
et les idées sur lui). est à retrancher

Le Cercle poursuit activement l'étu- Etle troisièmeparagraphe commen-
de de “Charles Le Moyne” drame ae Gant inst Apres aor pric el solfi-
nadien qui sera inlerprété en mars | Clé l'assistance divine il commença la

prochain à l’occasion de hu fête pa-; réduction d'une lettre. Mais au fur
ie, et à mesure qu il écrivait les pensées et

JE. les idées lui venaient comme par enchan-
tement plus abondante, plus lumineuses

GROUPE NOTRE-DAME !«-

Seance régulière à 7.15 hrs mercredi

le 19 janvier.
Après lecture des minoles de la

dernière séance le eantarade .W. Belle-
ville nous fit lecture d'une lettre de
FU. RM. 1. demandant aux membres

I a fait trop de mal pour en dire
du bien.

+
=

Dimanche prochain le cercle rece-

vra parmi ses membres actifs, cinq

nouveaux camarades, ce qui portera
à 29 le nombre de nos membres.

5  
PETITES NOTES

Dernièrement le Premier Ministre
de Québec recevait une délégation
des conseils ouvriers de Montréal el
de Québee, demandant un décret
sur l'instruction gratuite et obliga-

de répondre aux questions ci-dessous toire, Il est bon d'être modestes,
mentionnées: disail-il, mais je ne crois pas qu’il

lo. Pourquoi éles-vous entré dans: soil bon de chercher à se faire passer
‘Associalion. pour les plus ignorants du pays.”

2o. Pourquoi entendez-vous y de-y Quel coup de massue! Mais, ta
meurer 7 (question n'est pas enterrée. Ne se-
Reçu du cercle La Verendrye Ÿ bil- rait-ce pus opportun derelire le magni-

lets pour assister à lu séance de l’Aca- 1 fique volume-souvenir du Congrès des
démie D. LS. le 18 dernier le cama-.Prois-Rivières: “lélude critique de no-
rude Art. EB. Paquet a acceplé l'ai- tre système scolaire” el plus spéciale-
mable invitation eu y assistant. ment: “Résultats oblenus par les sys-
Le camarade H. Cloutier est autori-; tèmes scolaires de Québec et des

sé de prendre un abonnement mensuel; lrovinces anglaises et modifications
an bulletin “La Répouse”82 rue Bona-; inopportunes ?”
parte Paris Ge France, à raison de, lréparons-nous à faire face à l’en-,
4 francs par an. ; nemi.

Le camarade W. Bellevilleestaulo-{ Au cours de janvier, notre Aumé-
risé «écrire i scorétaire de I'U. R. Ly nier-régional a Visilé les cercles St-

Pos videmander# Te de OSee Anne d’Yamachiche, Cloutierde Chan-
5 des 8 de SedeBe dU plain el Sl-François de Ste-Ursule.

de ne pas se trouver dans la mêmeeir-|}es nouvelles sont on ne peut plus

constance que nous le Sommes. heureuses: régularité parfaile. assis-
. Le camarade Art, ls, Paquet TE | lance exacte, travail sérieux et pra-
fit l'interprète d'une question reli- que

Be \ obligationde] abstinence de Avec Aubert du Lac nous disons:
Er elte corlaitemenl : Le | "Bientôtva mourir ce prétendu dogme
elicits Hes b ben ail 631 qu'il est impossible de songer à établir
félicitations pour ce beau travail dont des cercles de l'A. C. J. C. dans les
il désirait depuis longlemps nousexpli- paroisses de nos campanges.”
quer. Bravo! le président est là ©
Quelques bonus conseils nous {ul

ma éducateur fut donnée dans Ja{ront

part plus aelive les camarades Le.
Monfette, A. Hamel, A. Bourgeois,
A. Rheuult, A. D. Hébert, M. Roy,
L. Beaudry et A. Lamirande. he

Résultat pratique du travail: con-
naissance plus approfondie du rôle
de la papauté au début du XIXe

donnés par notre amnônier et li séance
est levé par la prière.

W. BELLEVA.LE, sécrétaire

Pous vos habillements allez chez
Bondy & Benuine, coin des rues

Bi

Le cercle St-François, de Ste-Ursule
a profité du passage de notre aumônier
pour faire bénir une magnigfiue sta-
tue du Sacré-Cœur, don d’un membre
du Cercle.

C'est le Sucré-Cœur qui présidera
désormais,les séances d’études_de_nos siècles connaissance aussi plus rai-!Ste-Marie et Donuventure. 

—

   

 

amis de Ste-Ursule. Bravo!

   

 

  Le 3

OTN | PNIENGIW -
 

Le recrutement :
Avec los 4 grou

villes canadiennes blen connues ? Si oui, ro
Quebec, 3.—Le lieutenant colonel

ran trou

Readman, commandant du 16G7ième nous donnerons ln nomme de cont dollars; Ia cra Qeusième le eo, Plus. + - , ersonne qui
cluquante dollars; B la personne qui sera la Proline, la teniaBn trente a :bataillon canadien-francais d’outremer personne qui sera Ia

actuellement en formation à Québâe Des onverralent In mŸmo réponse exacte, ous diviscrons les d 0ot dresse av . GS 2 elles (chacuns dovant recovolr $75.00). S! trols personnes envoyalentIamars oro
s'adresse avec confiance à tous les oancte, les trols premicrs prix leur saralent partagés (chacune reccvans $60.00). 8
jeunes gens de la province de Québec! ment viséeentrooljes(chacunerocovnseSaDaaLEin deeulte diaos losmêmes pro-
et prie ceux pour qui le métier des portions.pourçuJu'ellesromplissent uno simple conditon au sujet de laqu sous
urmes a de Vatlrait de se joindre Gi répondrez à cette annonce, Blvous trouves quoiquesnoms.écriveznoustout deruite
lui et de s’enroler dans son bataillon.

Le 167i¢me régiment sera composé’
uniquement de Canadiens-Francais: |
Lous les officiers et les ous-officiers se-|

des Canadiens-Francais. Le:  

de lettres melées ci-dussus, pouvez-vous

do I'argent ci-dessous. Co n'ost pas chosefacile. Mals
vous pourroa peut-0tre entrouver 2o0u8, A la oar

atritme, la sommede vingt dollars. Dans le cas où deux

en Incluant un tiinbro pour réponse. No tardez pat. Ecrivez-nous immédiatement.

9200 EN ARGENT
% Adresses: CANADIAN MEDICINECo., Dépt.

   
faire les noms de 4

ouves prondre part à Ja dle
cs

ution
6-

porsonne

ET NOMBRE DE PRIMES
GRATUITEMENT

58 Montréal, Qué.

 

 167ième sera formé de l'élite de la jeu- ——==—=— ess
nesses caunadienne-française. Déjà plu- mm
sieurs jeunes gens se sont cnrolés ct
d’autres les suivent Lous les jours.
La carrière des armes est une belle

et noble carrière. Nos ancêtres, cha-
que fois qu’ils l’ont embrassée, se B
sont couverts de gloire. À nous, leurs
fils, de les imiter. Le mélier des armes
a ses attraits, ses joies, ses enscigne-
ments et ses charmes, On peut être
mitrailleur. grenadier, artilleur, ca-
nonier ct surlout fantassin. Le fan-
lussin sera le vainqueur de celte Ÿ
grande guerre. À
I n’y a pas de meilleure école pour'E

former la jeunesse et lui inculquer §
l'esprit de discipline et de volonté qui §

Ÿ Jean

moteurs, ete.

bles qu'après |

Réparations

     

   
   

KIECTRICIEN DiPLOMÉ

B. Badeaux
ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN

Installation de système d'éclairage, chauffage,

Tous mes ouvrages ne sont paya-

‘inspection de In The C. F. U. A.

faites avec le plus grand soin.
 font les hommes forts. I! appartient Ë

donc à tous les jeunes gens qui veu-'À
lent améliorer leur position d’embras-; À
ser le métier des armes et d’aller faire’ §
leur part dans celte lutte gigantesque!
qui se poursuit entre les Alliés et les
Allemands et d’où il faudra sortir @
vainqueur si nous ne voulons pas périr.!
C’est aux jeunes gens qu’il appartient |
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Satisfaction garantic.
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Toujours en magasiu toutes les fournitures électriques de première classe

187 Avenue Laviolette, Trois-Rivieres

 

  done d'aller défendre la patrie ct
de protéger le foyer paternel. Que;
l'on s’enrôle dans le 167ième régiment |
canadien-français. ‘
Le solde est de $1.10 par jour pour!

les soldats. Les sous-officiers et les
soldats possédant certaines qualifi-
cations peuvent gagner jusqu'a $2.30
par jour en plus de leur nourriture et. |
entretien; il est payé en outre de la; ÿ
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solde $20 par mois aux femmes des a, rez = |
soldats ct aux mères des fils qu’en Panneta ASIE
sont les soutiens. | ll / VV aii ih |
Que l'on s’enrole dans le 167ième À if Ji i] | : i | | 4

régiment canadien-français. Pour plus jt itll 4 ;
de renseignements, s'adresser aux hus) i] Lh tiers généraux, 167ième Régiment ca-
nadien-français, 80714 rue Saint Paul,
Québec.

faudra pour meubler votre maison.(Communiqué) -
iæ- Venez examiner avant d'acheter.

.

À Ce nouvean magasin de meubles v

 

   Meubles!
Nouveau magasin de meuble

aux Trois-Rivières

PHILIPPE BEAUDOIN
JOS. GUILBERT, Gérant.

1632 Ruc NOTRE-DAME,
(Voisinde la Hbrairie 1, V. Ayotte.)

Tél. 741. Trois-RiVières

ous y Lrouverez Lout ce qu’il
LIGNE DE MEUBLES COMPLETE.

Les plus bas prixde la ville. “#3  



Cupaltativne: ! à 6 P, M. 7 à $ P. M.
oLau rendez-vous.

Dr AUGUSTE PANNETON
SPÉCIALISTE

Des Hôpitaux de Paris, membre des suciétés

françaises d’ophtalmologie et de laryngologie.

Maladies des YEUX, des OREILLES, du NEZ et de la GORGE.
 

 

Coin des rues Rovale et Avenue Laviolette, TROIS-RIVIERES
 
 
 

Une heureuse
suggestion

L'année 1916 vient d’inaugurer son
cours. «L la guerre, commencée en
1914, ne semble pas encore sur le

point de se terminer: elle est, au con-

traire, plus violente el plus étendue
que jamais.
De nouvenux pays sont entrés de-

puis peu dans le gigantesque conflit,
et d'autres sont sur le point de suivre

leur exemple, La lension des rela-

tions diplomatiques entre les Etats-
Unis et l'Autriche ne peut augmenter

sans que “en casse”; la Belgique
martyre subit sans le moindre adou-
cissement toutes les conséquences glo-
rieuses-—mais combien douloureuses
aussi'—de son héroïsme; la petite
nation serbe va être écrasée à
son tour, et les Alliés semblent in-
puissantes à empêcher cette catastro-
phe; le grand mouvement offensif
commencé purles l‘rançais, au cours de
l'été, en Champagne, n’a pas été
continué, et n’a apporté conséquemmen
aucun résultat définitif. EL voilà que
les Anglais, à leur Lour, abandonnent
la campagne des Dardenelles où ils
avaient, pourlant, sacrifié déjà tant
de précieuses vies humaines.

Le Valican exhorte en vain les peu-
ples à la concorde; l’avenirest sombre,
la justice de Dieu ne désarme pas.
Toutes les prières publiques or-

données pour ‘la paix”, toutes les
supplications des fidèles unis à leurs
pasteurs n'ont produit jusqu'ici—
je ne dirais pas aucun résultat, non,
certes!—mais n'ont pas du moins
amené le résultat demandé et espéré:
le rétablissement de la paix.
Devenons-nous nous décourager pour

cela 7 Au contraire, car, outre que
Dieu seul connaît le meilleur moment
de nous exaucer, il est un argument

pour le convaincre, irrésistible celui-
là, et que nous n'avons pas encore
employé: c’est le sacrifice du Calvaire.

Lui seul a tout ce qu’il faut pour
satisfaire à lu justice d’un Dieu qui ne
saurait être apasisé par rien d'infé-
rieur à Lui même.

les différentes patries de la terre
ne peuvent lui offrir, dans cette épou-
vantable lutte, quun sang humain,
si noble et si généreux soit-il.—Nous
avons à notre disposition le Sang divin,
et nous ne nous en servons pas!

Il est à souhaiter qu’une véritable
croisade de “Messes pour la Paix”
s'organise à travers tout le pays.
Quel centre un peu populeux ne saurail
fournir assez de contributions volon-
taires pour faire célébrer une ou deux
messes, et munquerait d’une personne
de bonne volonté pourles recueillir ?….
—Celte idée a déjà étélancée dans le
publie par le vaillant petit ‘Journal
des Enfants” duns son numéro de
novembre 1915. Elle m'a paru on ne
peut plus opportune el patriotique,

el jen ai suivi le développement
avec grand intérêt. Le pieux appel
u été entendu de ln classe écolière à
qui cette publication s'adresse, el
j'ai vu avec plaisir, dans le numéro de
Janvier, que deux messes pour deman-
der la paix ont été célébrées le 18 ct
le 19 du mois courant, fruits des offran-
des des “Petits Canadiens”. Cette
magnifique initiative mérite d'être
encouragée ct je suis heureuse, pour
mu part, de la faire connaître nutant
que possible, en la communiquant à
toute la presse. Mais elle devrait être
surtout suivi. Ne saurions-nous faire,
nous, ‘les grands”, ce que les “petits”
onl fait, et laisserons-nous nos enfants
hous faire inutilement la leçon ?..

Naturellement, ni nos évêques, ni
nos prêtres, ni le Souverain Pontife
lui-même ne nous “‘commanderont”
d'employer ce moyen suprême de
salut, et nous devons nous y porter de
nous-mêmes, mais il est parfaite-
ment certain qu’en le faisant, nous
Irons au-devant de leur plus cher
désir et qu’ils ne peuvent qu’approuver
et bénir une telle résolution.

Que les Ames de bonne volonté
qui liront ces lignes aillent donc,
avee cet article de journal en main,
trouver leur curé et lui offrent de
recueillir les souscriptions dans leurs
centres respectifs.

L'idée fera ainsi très vite si ‘“traf-
née de poudre”: l’étincelle électrique
d’un suprême acte defoi et de confiance
jaillira sumultanément sur tous les
oints du pays, et, n’en doutons pas,
e Cœur de Dieu sera vaincu!

De nos jours—aussi bien qu'il
y a deux mille ans—l’humanité en
détresse a besoin d'un Sauveur, et,
cette fois-ci encore, le salut lui viendra
par le Christ… et l'Enfant!

JEANNE DES ERABLES

La connaissez vous celle insuppor-
table visiteuse qui vient s'installer en
dominatrice chez vous en dépit de
toutes les précautions que vous aurez
prises pour l’en tenir éloignée ? Oui!
sans doule, vous avez eu sa visite,

comme tant d'autres, l'époque étant
si bien choisie el vous en gardez en-
core d'amers souvenirs.
Vous qui ne l'avez pas connue,

elle vous quitte et saura bien vous at-
teindre un jour ou l'autre.

C'est en vain que vous cherchez à
éviter sa rencontre, dans la rue, en
vous couvrant, de chaudes fourrures,
l’hypocrite vous a devancée et à
Votre retour. vous la Lrouvez régnant
déjà en maîtresse à votre logis.

Elle distribue largement ses méfails
aux membres de votre famille. Elle
qualifie les uns de luryngite, de mi-
graine, de bronchite ete. les autres de
névralgie, de lumbago, de courbature
que suis-je? J'alluis oublier le co-
rypsa ce vilain rhume de cerveau qui
vous fail une figure si intéressante!
Quelque fois, dans un élan de gé-

nérosité, elle déverse tous ces maux, à la fois, sur une même victime.
Ah! je souhaite que de telles com-

plications ne soient pas, trop souvent,
l'héritage du sexe fort car, en de pa-
reilles circonstances, il est plutôt...

Allons done. Est-ce le voisinage de
In Grippe qui me rend aussi désagréa-
ble 7 À Lel point que j'allais calomnier
nos seigneurs el maîlres.….

Je m'empresse d'abandonner ce ter-
rain brulant pour revenir à mon sujet,
je disais donc que la vilaine ne res-
peclait personne: Elle s’introduit avec
autant de facilité dans les superbes
palais que dans humble chaumiére,
à la ville comme à la campagne el
elle trouve le moyen de faire souffrir
tout le monde. Elle allaque avec au-
tant de violence le veillard et l'eu-
fanl el ne se trouve vraiment satis-
faile qu'après nous avoir grippés tous.

Ondit qu’elle fit son apparition pour
la première fois, en Europe, en l'an
1550 el que, depuis ce temps, à diffé-
rentes époques, ln vieille mégère se
plait à voyager un peu partout pour

taquiner le pauvre monde.

886 ans d'existence! Ne trouvez vous
pas comme moi, qu'elle est d’un âge
assez avancé pour prendre saretraite ?
Si elle préfère continuer son œuvre
mauvaise que ne retourne-l-elle pas
en son pays d’origine. Pourquoi pas
en Allemagne où elle pourra ennuyer
à son gré, le Kaiser et ses troupes par-
mi lesquelles elle rencontrera peut-
être d'anciennes connaissances.

Enfin! qu'elle aille, où elle voudra,
l'important c’est qu’elle nous laisse pour
ne plus revenir et personne ne la re-
gretlera.

G. R. LL

A ce propos

Nous avons lu avec intérêt puis-

qu’il est intéressant. l’article paru
dans le “Bien Public” de la semaine
dernière au sujet de lu joute S. T. R.-
Corona. La mémoire hardine avec
laquelle il a été écrit ne donne aucun
doute qu’il est sorti de la tête d’un
p’tit collégien.

Il ne faut pas appeler une “écla-
tante” victoire de fait qu’un club bat

son adversaire d'un seul point, il

rest vrai que le mot éclatant est du

Larousse et très employé de nos jours.
Nous devons dire avec franchise
que la défaite du Corona ne nous a

nullement surpris. Notreéquipen'avait
pas eu encore de pratique régulière
et parconséquent nosjoueurs n étaient

pas en forme. Ils n’ont pas plusieurs

recréations par jour pour faire de la

pratique ct sc conserver en bonne

forme comme il est donné aux “p’tits

collégiens” de le faire tous les jours.

Mais il est regrettable de voir

l’auteur de l’article venir mettre en

doute lu gentillesse et l’honnêteté des

membres du Corona. II nous parle

des recettes qui “devaient étre par-

tugées”: nous devons déclarer qu’au-

cune convention n’n été faite au sujet

du “partage”des recettes. Le Corona

organisait In partie ct illui en coûtait

des dépenses assez considérables. Que

l’auteur aille demander aux autorités

de l’Académie quelle somme il leur

a été donnée pour les dédommager

de leur trouble. Les “p'tits collégiens”

auraient voulu voir “la couleur des

écus”; il est vrai qu’en ce temps de

vacances, loin de toute survel lance

on est plus gourmand au sujet des

bonbons, des cigarettes, et il nous

faut des écus......

 

 
CORONA

n'allez pas vous en réjouir trop vite,

LE BIEN PUBLIC, LE JEUDI 10FEVRIER-1016Jp

C. O. C.
La partie de Whist-concert donné

pur le Syndicat du Commerce et de
Industrie le 25 janvier dernier a

obtenu un beau succès sous tous rup-
ports. La grande salle était complè-
tement remplie et les joueurs ont fait
la partic avee beaucoup d'entrain
etd'ambition. L'orchestre Weber bien
connu du public trifluvien a fourni
lu purtie musicale et a exécuté avec
perfection an grand plaisir de l’assis-
tance un programme nouveau et
très varié.
Avant la distribution des prix M.

le curé Massicotte invité a dire quel-
ques mots n'a pas ménagé ses félici-
tationsal'assistance el aux membres du.
Syudicat pour le dévouement qu'ils
apportent dans l'organisation de leur
syndicat MM. Mtre Laflamme el
Aban German avocat de Montréal
de passage ici poussées par ln curiosité
étant entrés dans Ju salle et appelés
par M. le curé a dire quelques mots
se sont rendus au désir de l’assistance
et dans chaeun de leur discours onl
loué l'esprit d'entreprise qui régnait
ici parmi les ouvriers el que c'étail
lu premièrefois qu’ils se trouvaient dans
un édificesemblableet qu'ilsen appor-
tail avec eux le plus agréable souvenir
eu disant que partout dans toutesles
villes it devrait y avoir une C. O. C.

Liste des’ prix et des heureux ga-
gnanls.

ter Prix G. Lotlinville une valise a
main offert par MM. Bondy & Beaulac.

2e Prix A. Picurd un tapis table
olfert par M. Voyer voyageur de com-
merce,

3e Dlle Rosa Gélinas une blouse
offert par M. Lebrasseur voyageur de
commerce.

te Mme Ed. Bourque 1 Draperic
offerl par le syndicat.

5e Dlle G. Lajoie 1 veston en laine
offert par H. Guillemelle voyageur de
commerce,

Ge LX. Blouin 1 paire patinsoiterl
par C. Labelle & Cie.

7e Dlle Aurore Caron 1 traine offert
par l’. J. Héroux.

8e P. lé. Piché 1 sel de fer u repas-
ser offert par J. B. Loranger.

9c Dlle Blanche Chartier 1 casre
offert par l’h. Beaudoin.

10e Dlle Alice Dufresne 1 dos.
portrait offert par A. Téroux prolo-
graphe.

11 Dlle Cécile Courtois 1 paire ra-
quettes offert par Balcer Glove Co.

12e A. Sanschagrin un rasoir offert
par Henri Noberl.

18e Emma Comtois 1 paire souil-
liers offert par Cyrille Rouette.

14 Mme Jos Gignac 1 boite choco-
lat offert par J. IR. O. Dumont.

15 M. O. Muplessis 1 boite de thé
offert par Alfred Béland épicier.

16 E. Rouette, foulard offert par
L. Fortin.
17e Ant. Marchand épingletle of-

fert par Richer & Trudel.
18e F. Coté 1 jupon par M. Barry

voyageur de commerce.
19e Antonio Beaubien 1 brosse fan-

taisie offert par J. J. Goudreau.
20e À. Piekers 1 sacoche offert par

Adol. Fugère.
21e Dame Emile Houde de St-

Prosper 1 valise a main offert par le
syndicat.

22e Dile Lucille Massicotte de St-
Prosper 1 paire de pantoufles.

J.

tant que possible aux assemblées com-
me l'a fait son prédécesseur le Rév.
Père Ladislas. D'autres discours fu-
rent prononcés par M. H. A. Lumarche
et autres. M. T. Schiller org. et prést
de l'élection procédu à l’installation
des officiers assisté de M. J.-Bte
Lamarche comme Commissaire Géné-
rale. Le tout se passa avec le pur es-
prit de confraternité.
Après des votes de remerciements

furent offerts aux officiers sortant de
charge. M. Je Président procéda à la
cloture d’uprès le cérémonial ordi-
naire et les membres se retirèrent en-
chantés des résultats.

Cercle Claire d'Assise

ALLIANCE NATIONALE

 

Mardi, le 18 courant avait lieu au
soubassement de l'Eglise Notre-Dame
la réunion annuelle du cercle Claire
d'Assise de l’Alliance Nationale pour
procéder au éleclions des officières.
M. Telesphore Schiller, organisateur
voulut bien se charger de présider à
vetle assemblée.
Mme J. B. Courtois fut réélue pré-

sidente à l'unanimité. Mme J. Ber-
trand, vice-présidente, Mme Domino
Gaudet secrétaire-trésorière, Mme Sem
Hamel commissaire, Mme F. Hamel
introductrice, Mlle Clara Lamarche
anditrice, Mlle Guy auditrice, Mlle
Noemi Bernard substitul.

 

        

    
   

 

      

        
      

  

TELEPHONE Bx. 10

Cyrille Labelle & Cie
Des Trois-Rivières

+++ MARCHANDS-IMPORTATEURS DE....

Ferronneries et

QOuincailleries

Assortimnent général d'articles de
construction. Agent des célèbres

potles Regal Favorite, Uni-
versal Favorite, Crown
Favorite, Pan Favorite.
Chacun de nos poêles est vendu
garanti. Nous n'avons qu’un seul
prix.

10 rue Des Forges.

BoITr5 PostALB158

 
  Nous faisons des félicitations à

ces oflicières et souhaitons que le
cercle prospère toujours.

UN TEMOIN.

Le spectacle de la mer fait toujours
une impression profonde; elle est
l’image de cel infini qui atlire sans
cesse ln pensée et dans lequel sans
cesse elle va se perdre. Mme de
Stacl.

Le plus violent microbe contre les
illusions, c’est encore le mariage.

QUIL EST POSSIBLE
D'ENRAYER LE RHUMATISME

Le rhumatisme est une maladie
douloureuse et obstinée. Dans cer-
tains cas elle cède à untraitement qui
n’est d'aucun effcet durs d'autres.

Les douleurs lancinantes, Li roideur
des muscles et des jointures ne dis-
paraissent que graduellement au fur
et à mesure que l'acide urique est
expulsé; tant de milliers de personnes
ont été ainsi sonlagés par la nourri-
ture à l'huile enrichissante du sang
contenue dans l’l‘inulsion Scott que
vous devriez en faire un loyal essai.
L’Emulsion Scott agit comme un
puissant purificateur du sang en aug
mentant les corpuscules rouges et en
fortifiant les organes en état d'expulser
les acides qui causent li maladie.

Essayez l'Igmulsion Scott. Elle ne
peut faire de mal. Elle a rendu ser-
vice à des milliers de gens, ct elle
peut être exactement ce dont vous avez

besoin, Pas de drogues nuisibles,
Scott & Bowne, 1° roro Ont 18-26

Cours du Marché
Des Trois-Rivieres

Du 10 Février 1910

 

 

 

 

 

 

 Après quelques remerciements de
M. le président chacun reprenait le
chemin de la maison enportant le
meilleur souvenir de cette soirée.

Alliance Nationale

NoTrE-DAME DES SEPT ALLEGRESSES

 

 

‘Trois-Rivières le 24 janvier
Le 24 janvier avait lieu l’assemblée

régulière du Cercle de l’Alliance Na-
tionae et des avis avaient été adres-
sés à lous les membres, l’ordre du
jour était: approbation du rapport
annuel et élection des officiers. L'as-
sistance était nombreuse et tous les
membres anxieux d’entendre la lec-
ture de rapport afin de se renseigner
sur l’état financier du cercle pour
l’année 1915. Après lecture et expli-
cation donnés parle trésorier le rapport
fut adopté à l’unanimité. Le prési-

invita M. Schiller, organisateur ct re-
présentant du conseil général, à pré-
sider les élections des officiers pour
l’année 1916. L'organisateur prit le
siège ct après quelques explications
sur la manière de procéder pria les
membres de faire une nomination
pour la charge de président, M. Léo
Charbonneau mit en nomination M.
H. Alexandre Lamarche qui fut réélu
à l'unanimité, ainsi que les officiers
dont les noms suivent: Vice-président
M. J. O. Paquin, sec. archiviste M.
Léo Charbonneau, trésoier M. Paul
Caron, Médecin-examinateur Dr H.
Beaulac, commissaire-ordonnateur M.
O. Dupuis, introducteur M. S. Lalan-
de, substitut M. F. X. Baribeau,
auditeurs: MM. Albert Grenier ct
J. Bte Lamarche. M. H. A. Lamarche
prie le Rév. Père Ange Marie o. f.
m. de bien vouloir accepter la charge
de chapelain du cercle, et le Rév. Père
Ange Marie dans un éloquent discours
dit qu'il accepte la proposition et
offrit ses remerciements aux officiers
sortant de charge ainsi que des féli-
citations à l’adresse du cercle. Il dit qu’il se fera un devoir d'assister au-

dent après avoir résigné sa charge [

Ocufs frais 40c la douz.
Beurre frais, 85c In livre
Fromage, 18et 20c la livre
Sirop d'érable, $1.25 le gallon
Sucre d'érable, 18e la livre
Sucre blanc, 8e la livre
Miel en gateau, 15c lalivre
Miel en bocal, 50e

VIANDES:
Porc abattu 14e par 100 livres
Bœuf abattu $9.00 le 100 livres
Roti lard, 18c ln livre
Roti boeuf, 18c steak, 20c la livre
Veau, 15e la livre
Agneau, 18c la livre
Mouton. 15c la livre
Jambon eL Bacon, 20c livre
Saindoux, 18c livre
Peaux vertes 17c livre
Peaux d'agneau, $2 00 pièce
Peaux de veau 81.25 picce

VOLAILLES ET GIBIERS:
Dinde, 25c livre
Poulets, 81,00 le couple
Oie, $1.75 et $2.00 le couple
Canards, $1.00 le couple
Pigeons, 30c le couple

FRUITS ET LEGUMES:
Carottes, 81,00 le minot
Rhubarbe, 10c le pagnet
Navets, 50c le minot
Patates, 1.75 le sac
Oignons, 5c la livre
Salade, $1.00 la douz,
Tomates, 35c la livre
Céleri, bc le pied
Blé d'Inde, $1.90 le 100 lbs.
Fèves, $6.50 le minot.
Pois, $3.00 le minot.

GRAINS:
Moulée par 100 livres, $2.00
Blé. $2.00 le 100 lbs,
Son de blé, par 100 livres, $1.25
Gru par 100 livres, $1.40
Avoine, le minot, 60c
Orge, le minot, ÿ1.00
Sarrazin, le minot, $ .80
Farine, $3.25 le sac

FOIN : 815.00 le cent bottes 820.00 tonne,

De Montreal
Beurre frais, 3tc livre
Oeufs frais, 40c douz,

VIANDES:
Porc abattu, 14c par 100 liv.
Boeuf, 89 par 100 liv.
Peaux boeufs, 18c liv.

LEGUME:
Patates, 81.75 le sac

GRAINS:
Moulée, $1,75 le sac
Son de blé, 81.20 sac
Grû, 81.35 sac
Avoine le minot, 58c
Orge, Je minot, 80.90.
.Sarrazin, le minot, $ :90.
‘Farine, $3.70 le sac OIN : 320.0 la tonne,

 

CONCOURS
 

JEUNES GENS ET HOMMES MARIRS

Voici une belle offre que je vous fais et dont j'espère vous
saurez profiter. Lisez :

Jeunes gens el houmnes mariés, c'est le Lemps plus que jamais de songer
it ln sécurité de vos parents, épouses cb enfants. Voici une belle ocension
‘le faire partie des puissantes sociétés des Forostiers Catholiques, l’Union
St-Joseph des Trois-Rivières, qui émettent des polices garantissant une
dotation à la mort et des bénéfices en maladie.
dans ces Sociétés Absolument Gratis,

Je vous offre d'entrer
Romarquez bien que cette offre

he se présentepas souvent, et il va s’en dire que vous ne retarderez pas
àvenir ne voir où écrivez-moi, je me charge de me rendre à votre domi-
cile etde vous donner Lous les renseignements désirés et de vous faire
entrer dans ces puissantes sociétés sans qu'il vous en coûte reseul sou,

J. A. CHARBONNEAU, agent. 189 rue NOTRE-DAME
TIOIS RIVIERES,

 
 

RESIDENCE : 9 RUIS PLAISANTE TELFPUONE Bel: 850

ANSELME DUBE
-—— ENTREPRENEUR-GENERAL——

Manufacturier de Portes, Châssis, Tournage, Etc.

Il me fait plaisir d'annoncer au public trifluvien, € ue je suis
maintenant en position de remplir tous les ordres qu'on voudra
tue confler. Je me suis assuré les services d'hommes compétents
dans tous les genres d'ouvrages.

Je fais à partir de ce jour une spécialité de lu vente du bois, tel
que : merisier, frône, pin, hôtre, épinette, ete, à des prix absolu-
ment raisonnables. "ous aurez aussi chez moi, la tôle ondulée,
la latte métallique, les angles d'acier pour enduits, et toules sor-
tes de peintures,

Tél. Bell 468

Du No. 133 à 139 rue Bellefeuille, Trois-Rivières.

 
 

CHAUSSURES
à la portée de toutes les bourses.

Voild ce que nous avons résolu de
rendre possible en offrant au public
des marchandises de qualité garan-
tie à des prix extrêmement bas,

Arthur Guilbert
Autrofois de GUILnERT & MAGNY

41 rue Du Platon,
(Ancienne placo de I, Dnssylva)

Nouvelle Maison

‘Stock’ Frais.—Bas Prix

Trois-Rivières
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SPIRELLA

LE CORSET IDEAL
T

La plus flexible et la plus souple exsi-
tant. ¥
Garantie pour un an ne pas casser ni

rouiller. Comme corsetière :

Mme M. L. LELAIDIER-OHASE,
20-28-30, Rue Plaisanta,

-Trois-Rivitres

offre comme parle passé i sa nonibréuse
clientdle et toute personne désirant
porter le célèbre corset “SPIRELLA"
(fait strictement sur mesure) ses services,
expérience de plus de six anssontla dis-
position de touts personne portant un
corset, enfants, adultes, Sur réception de
lettres, cartes postales ou téléphone, elle
sera heureuse de vous donner rendez-vous
À votre commodité, pour vous laisser voir
ses échantillons et faire connaître les.
qualités du corset (marque ‘SPIRELLA.” .

Agence de la California Perfume Uo,
Salon d ouvrages de fantaisie.

 

Camisoles et caleçons oucom- §
binaison en lainede toutes quali--

Blais &Frère; 181-rue Notis-Dañne S-fivières,.   
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AVANT LA BATAILLE
Ils étaient 1d cing cents attendant en silence
Le signal, pour courir déloger l'ennemi:
Mitrailleuses, canons, fnisajent rage, en cadence
Crépitaient el tonnant, travaillant i envi.
Cet nssaul pour beaucoup sert l'heure dernière"!
Bien des fronts seront conrbés...
Mais après 7... L’au-delà 2... Ceux qui restent derrière.
Lesvieux el les petits, la veuve sans soulien *
Le chef n deviné le souci qui les presse:
Ce rêve déprimant qui jetle en eux l’émoi,
H faut qu'il se dissipe...... A ce flot de tristesse
T1 veut done opposer In digue de la foi.
Vers le porte-drapeau qui se perd dans un rêve
{1 se penche et montrant ces héros de demain:
Parlez-leur”, Ini dit-il, et l'officier se lève,
Les groupe autour de lui d’un signe de ln main.
Un instant son regard se pose sur la foule.
De ces hommes qu'il sent tourmentés, anxieux :
Puis, devant eux, sa main pieusement déroule
L'emblême uux trois couleurs, aux doux reflets soveux.
Et le prètre-soldat leur parle de lu France
Qu'ils doivent et défendre el venger avec cœur:
I} parle aussi du ciel, immortelle espérance
De ceux qui Lous les jours tombent au champ d'honneur.

arle, il parle: au loin son ardente parole
Ecluireit Lous les fronts, allume tous les yeux;
Elle ranime, échunffe; elle apaise, console;
On rêve de victoire el d’exploits glorieux.
Etle soleil soudain déchirant un nuage
‘Accroche ses rayons aux franges du drapeau:
Et tous, le cœur rempli d'indomplable courage.
Jurent de remporter un triomphe nouveau.
Le prêtre, pourfinir, plus que jamais npôtre.
Trace un signe de croix qui courbe tous les fronts:
Sous le pardon divin, chacun se senl Lout autre,
Et pusser daus sa chair d’héroïques frissons.
Que la mort dans leurs rangs choississe ses victimes:
Ils tombent sans peur, el, le regard aux cieux,
Ils diront, en tombant, à Dieu ces mots sublimes:
“Pour la France, Seigneur, je tombe et: meurs heureux”

 

.Bureauà Montréal:
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Oh! mourir, ce n’est rien.

 

 

Sœur Charlotte

—Ma sœur, à boire!
La religieuse souleva le blessé ot

approcha ln tasse de ses lèvres.
L'homme but avidement, en une

large aspiration satisfaite, el se Jais-
sa retomber sur l'orciller, balbutiant
un vague merci perdu dans les brumes
du demi-sommeil, À ces gesles menus
et légers, la religieuse rebordn le lit,

 

retapa les oreillers, s’assura que tout!
était en ordre et s'éloigna, silhouette
grise menue, au-dessus de laquelle
l’envol de ln cornette pulpitait, comme
les niles d'une blanche colombe.
A travers la salle où s’alignaient

les couchettes de fer, elle allait, cal-
me, allentive, épiant chacune de ces
souffrances confiées à sa garde pour
les soulager par ses soins ou, si elle ne
pouvait mieux, par de douces paroles.
A son passage, ceux qui ne sommeil-
Inient pas murmuraient son nom, {l'ange adoucissant de son mieux les
comme des Lout-petils appelant leur
maman:
—Sœur Charlotte!

 
|
| reur.

Ils la suivaient des yeux, l'air re-
connaissant et ravi, jaloux de ceux
dont elle semblait s’oceuper duvanta-
ge. lêlle était leur horizon, l'ousis de
fraîcheur et de paix au milieu de leur
géhenne, Sans compler, elle se dépen-
sail pour eux, simplement héroïque.
Son âge ? Peut-être avait-elle vingt-

cinq ans, mais elle puraissail une en-
fant, tant elle étail mignonne et frêle,
tant ses yeux, d’un bleu pur de myoso-
Lis, restaient ingénus eU nuïfs. Rien
qu’à la voir, on devinait dans celte
vie de fenune une incurable douleurs;
rarement elle sourinit, de quel sou-
rire brisé! et cerlaines vibrations de
su voix, toujours si douce, frémis-
saient de sanglots contenus. On pres-
sentait qu'à celle-là, la vie avait été
trop inclémente. l’eul-être s’était-elle
jetée daus les bras de Dieu, n'ayant
plus rien à espérer de Iaterre...
En cette ambulance du front, de-

puis le début de la guerre, elle était

heures tragiques, s'ingéniant à voiler
de_bonté_et_depitié le spectacle d’hor-
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purgative:
GUERIT LA CONSTIPATION HABITUELLE

Soultfrez-vousde mauvaise digestion ?
vous un gros rhunue?
et tout iva bien,

L'Eau “RIGA” décongestionne,

L'Eau Purgative “RIGA” ne cause ni colique
ni irritation, C'est le purgatif par excellence

J. N. GODIN, ¢picier en gros.
Dépositairo pour la ville dos Trois-Riviéros ot le District

    

  

oT,

Les anciens se purgeaient
souvent et vivaient vieux.

Pourquoi ne pus profiter de leur
expérience ?

L'Eau Purgative RIGA
assure Ia liberté des intestins.
C'est Lu santé.   

    
   

 

   

   

  

A vez-
Uni verre d'Eau “RIGA°

pourles familles. Ix.
cellent pour les enfants.

Mautement recomman-
déc, par du, fuoulté de
nédecine,

éN VENTE PARTOUT
25 sous la bouteille

 
 

Les Prevoyants du Canada
ASSURANCE FONDS DE PENSION

Capital autorisé... ............... ........... IR
Actif du Fonds de pension, le 31 décembre, 1915...

‘‘L’année du Million”
Progression de la Compagnie jusqu'au 31 décembre 1915

Années Sections Sociétaires Pensions Actif.
Actifs

1909 45 1,880 5,305 $16,461.94
1911 224 14,228 30,910 $170,670.80
1918 349 24,492 47,957 423,745.81
1915-(8I-déc.) 453 82,155 01,448 772,698.99

 

Continuez cette progression pendant vingt ans, vous aurez une idée
des sommes énormes dont disposeront les Prévoyants du Canada lorsque le
tempsdépayerles rentes sera venu.

ANTONI LESAGE, GIERANT-GENKRAL
Bureau-Chef à Québec :

Rue Saint-Pierre,
ÉDIFICE : “ DoMINION " QUEBEC.

Chambre 22, Edifice ‘’Ln Patrie” X, LESAGE, Gérant.
Agents aux Trois-Rivières : J. A. CHARBONNEAU, 20 Du Plnton:

nis

#-‘Lucien Oaraiid, 58.8t-Georges.

.
+

(FONDI£lé EN 1909.)
$ 500,000.00
$772,098.09  

LE BIEN PUBLIC LE JEUD\ 10 FEVRIER 1916
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Savon Sunlight

 

Chaque mort, malgré l’uccoutu-
mance, était pour elle un déchire-
ment.

Elle n'avait pu se blesser au spee-
tacle quotidien de ces agonies héroï-
ques; pieusement, elle fermait les
paupières du soldat qui venait d’exhaler
son dernier souffle, s'agenouillait près
du eadavre pour murmurer ln supré-
me prière, et l’on voyait rouler sur
ses joucs de grosses larmes silencieuses.

Entre tous ces héros sanglants,
mutilés, les légionnaires inspiraient
à sœur Charlotte plus de sollicitu-
de encore. Lorsqu'il en arrivait, elle
se rendait en hâte près d’eux. Majors
et infirmiers avaient remarqué com-
bien alors était rempli d'angoisse le
regard qu’elle altachait sur eux, Sur
leurs traits altérés, amaigris, cher-
chait-elle une ressemblance? La sup-
position semblait juste. Ce qui pa-
riuissuit Ia confirmer, c’est que pen-
dant plusieurs jours, après l'arrivée
d’un convoi de blessés, sœur Charlotte,
s'il s’y trouvait des légionnaires,
redoublait de zèle, mais aussi de
tristesse, comme après une nouvelle
déception. .

Elle venait d'uchever sa ronde et
égrenait lentement les grains de bois
de son chapelet, quand le chirurgien
en chef arriva près d'elle:
—l’ouvons-nous disposer de vingl

lits, mat sœur pour le surplus du convoi
| que les autres ambulances ne peuvent
accueillir ? Tout est plein.
—Ons’arrangera, dit-elle, déjà prête

à le suivre. Ce sont de grands blessés ?
-—On nous laissera les plus alteints.

Ce sont presque tous des légionnaires.
Un tressaillement agita la religieuse.

Elle garda le silence, mais parut se
hâter plus encore, impatiente sans
doute de voler au secours de ces nou-
velles souffrances..............

En toute hâte, les vingl couchet-
les avaienl été improvisées, Les lé-
gionnaires y  gisaient maintenant.
Pour la plupart suns pensée, pres-
que sans souffle. Autour d'eux, les
dévouements se multipliaient; celui
de sœur Charlotte, plus que jamais,
accomplissait des prodiges.

Auxieuse, la sœur fouillait la salle
du regard, étudiait avidenient les visa-
ges. Elle se (rouvait auprès de lu
porte. Sur le lit proche, un grand
bean gaillard était étendu. Sous le
hile, on le devinait livide; il avait
la poitrine défoncée, les jambes en
houillie. Le major, qui achevait un
pansement sommuire, se retourna vers
la religion et chuchota:
—Celui-là ne nous donnera pas

grand mal; dans quelques heures...
Ma sœur êtes-vous souffrante ?
Sœur Charlotte, qui se penchait

pour examiner le blessé, venait de
pâlir affreusement, et semblait pré-
le à la syncope. Sous l’interroga-
Lion, elle parvint au prix d’un vio-
lent effort à se ressaisir et murmura:
—Je crois connaître ce mulheu-

reux... Serait-il possible de Jn trans-
porter dans la pièce voisine où il
serait seul?
Le major-chef regarda le religieu-

se el, pressentant un de ces drames
intimes qui pour se dénouer ont be-
soin de solitude et de silence, il ré-
pondit après quelques secondes de
réflexion:
—Il ne s’apercevra même pas du

changement dans l’état où il est. Mais
faites vite. Après ce tranfert vous lui
ferez prendre ce cordial et il pourra
reprendre connuissance… Vous vou-
drez bien rester auprès de lui.

Elle le remercix du regard, incapa-
ble d’une parole, el lui, s’inclinant
très bas devant cette douleur, qu’il
comprenait immense autant que se-
crète passa à un autre blessé.
Le légionnaire venait d'ouvrir les

yeux. Penchée sur lui, la religieu-
se épiail ce retour passager à l’exis-
tence. L'homme regarda, eut un fai-
ble sourire à la vue de la cornette::
—Je vais mourir. Ma sœur, un

prêtre ?
M tendail vaguement la main:

sœur Charlotte la prit et la garda
dans les siennes.
—L'aumônier va venir... Charles,

tu ne me reconnais pas ?.…
Le blessé eut un sursaut, fixa cel-

le qui venait de prononcercette phrase
el avec un affreux gémissement se
laissa retomber:
—Madeleine… Toiici! Et maman!..
—Notre mère n'avait plus besoin

de mes soins, elle est morte depuis
cinq ans, répondit la religieuse, la
voix tremblante.
I eut un amer sourire qui s’ache-

va en rictus de souffrance.
—Morte en me maudissant, n’est-

ce pas ? Moi, l’indigne qui ai désho-
noré notre nom, moi dont le vol a
tué notre père, moi qui sans doute
l'ai condamnee à cette existence...

Elle interrompit doucement:
—Il est vrai, c’est à cause de toi

que je porte ce costume, mais tu te
trompes quant aux motifs. J'avais
promis de me donner à Dieu, s’il
m’accordait pour toi le pardon de
notre mère. J’ai été exaucée. Pour-
quoi n’as-tu plus donné signe de
vie, depuis neuf ans’... Jespérais
que tu reviendrais...
—Revenir! Oublies-tu le passé, Ma-

deleine ? Quand je vous ai appris que
j'avais perdu au jeu dix mille francs,
volés dans la caisse de mon patron,
oublies-tu que notre pére est tombé,
foudroyé d'une attaque, etque notre
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Il y a du plaisir à chaque

phase de l’emploi du Sun-

light.

tâche en est grandement

 
Uno garantie de 55,000
certifie Ia pureté du Savon

Sunlight.
le vendent.
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Tous les épiciers

 

 

mère m’a crié d'une voix que j'ai
depuis entendue chaque nuit: “Hors
d'ici! assassin! que je ne le revoie
jamais...” C'est alors que, désespéré,
écrasé de honte et de remords, je
suis allé m’engager à la légion. Je
te l'ai écrit, du reste.
—Oui, mais tu m'as caché Lon

nom d'emprunt, et j'ai vainement es-
suyé de le découvrir. Si je l'avais
su, je l'aurais appelé au chevet de
notre mère mourante.. Elle Ua par-
donné, elle est partie avec le regret
de ne pouvoir partager entre Loi
el moi son dernier baiser. J'ai pro-
mis de te le transmettre si je te re-
trouvais un jour, et la bonté de Dieu
me permet enfin d'accomplir ma pro-
messe...

Elle haisa le front déjà glacé et
ajoula:
—Ton patron na été remboursé.

Nul n’a su, notre nom demeura sans
tiche...
—Remboursé... Oui sur La dot, je

comprends... Madeleine pardon! Pan-
vre sœur, tu as été auissi ma victime.

Il pleurait maintenant sans con-
trainte. Elle voulut essayer de le
consoler et reprit d'une voix qu'elle
tentait vainement d’affermir:
—Je te le répète,je n'ai fait qu'obéir

à l'appel de Dieu en lui offrant ma
vie. J'ai trouvé près de lui la seule
véritable paix el, aujourd'hui plus
que jamais, je bénis une détermina-
tion à laquelle je dois de Le revoir...
Comme maman, comme notre père,
qui de là-haut doit l'avoir pardonné,
je te pardonne et je Caime... Charles.
mon frère chéri, quelle qu'ait été la
grandeur de ta faute, celle de ton su-
erifice la surpasse. Le sang versé pour
la France lave ta honte passée. l’our
l’immolation généreusement consentie,
je suis fière de toi, el nus parents
s'ils vivaient partageraient mon juste
orgueil…

Elle s’écarta, l’aumônier entrait...
Quand celle revint près dulit, l’ange
de lu mort y planait, prêt à emporter
sa proie. Charles lui sourit faiblement
et murmura:

Enbrasse-moi encore. Madeleine...
Tu as,raison, je sensque j'ai expié, le
meurs cnpaix... Tu prieras pour moi...
Quand le major, ses pansements

achevés, entra dans la petite salle, il
n’y trouva qu’un cadavre déjà rai-
di, près duquel priait la religieuse.

Elle était livide, mais paraissait
calme, et le chirurgien remarqua
avec surprise que, pour lu première
fois, devant un soldat mort, sœur
Charlotte ne pouvait pleurer.

Franz

Notre petite cuisine
Pommes

Hevry
 

 

“PETIT MICHELIN"

Prendre des pommes uigres, mûres,
de grosseur uniforme. Placer les fruits
duns le fond d’une marmite de granit;
sucrer beaucoup: couvrir le fond de
la marmite d’eau ct laisser les pommes
mijoter jusqu’à ce qu’elles soient
tendres. Verserle sirop sur les pommes
et servir froid.

MOUTARDE FRANCAISE

Peler un oignon etle faire tremper
dansle vinaigre, Au bout d'une heure,
ôter le vinaigre et mettre un peu de !

 

Avis Public
L'assemblée générale annuelle des ment-

bres de la Compagnie d'assurance Mu-
tuelle contre le feu du comté de Nicolet”
anratieu à Lu salle publique, à St-Grégoire,
mercredi le 9 février 1016, à dix heures de
l’avant-midi,
Tous les menibres sont priés d'être pré-

sents pour entendrela lecture du rapport
aunuel et élire un biureau de directeurs.

Par ordre,

J EDOUARD CARON,

Secrétnire-Trdsorier,

St-Grégoire, 27 janvier 1916, 27-1 2f

100
GANTIERS
A LA MACHINE
DEMANDES

Pour faire les Gants de l'Union
de la MARQUE

“BOBLONG”
bion connue. Les meilleurs
gages payés. Les meilleures
conditions de travail du Cu-
nada. Sad. a RG. LONG &
Co., Limited, 439 ruo Wel-
lington O., TORONTO.

NEE
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poivre de cayenne et de sel avec une
cuillerée de sucre et suffisamment de
moutarde pour épaissir, puis mélanger
bien et mettre au feu en brassant jus-
qu’à ce que cela bouille.

 

 

    

PorLer “pierre GAGNON;

Faire une sauce blanche en faisant
fondre deux cuillerées à table de beurre
dans une casserolle, ajouter deux cuil-
lcrées à table de farine, une demi
cuillerée à thé de sel, un peu de poi-
vre et de sel de celeri, ajouter une tasse
de lait agitant constamment jusqu’à
ce que le mélange devienne épais
puis ajouter unc et demi lasse de
poulet cuit bouilli et faire cuire jus-
qu’à ce que le poulet soit chaud.

TANTE CATHERINETTE

 

A vendre à Grand’Mère
Une jolie maison pour $1100.00 Autremaison de rapport, rapportant $362, parannée, aussi un “cottage” muni de toutesles améliorations modernes,
Le Lout aux meilleures conditions. CespropriéLés sont situées dans In plus bellepartie de la ville, Avis aux gens de lacampagne qui veulent s'établir ; en mêmetemps nous vous procurerons de l'emploi,orreser au bureau du “Bien-Public.”

4 » -

 

   

A LOUER
Magnifique magasin de 45 x 15 aveepra e Vitrine et logement nu-dessus àouer à Louiseville, Bonne placed'affairesen face de l’église,

S'adlresser à
Onésimie Veillette
Ferblantier, Plombier

af. 32 Louiseville  

Désirez-vous
recevoir des vues departout Sur cartes
wstales 2 Alors joignez-vous an “Club
deal” formé de membres de partout.
Pourdétails écrivez aujourd'hui à

“LE CLUB IDEAL"
27-1 6f St-Célestin, P. Qué, Can.
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Costumes de Dames, Man-
tenux, Hobes, Blouses, Plumes,
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: Gauts magnifiquement net-
Loyés, où Leints d'après le sys-
Lème français. - ’

Prix modérés

La Teinturerie Conthir
. (Ferd. Bellefeuille, Succ.)

* 230 Notre-Dame - Trois-Rivières «
TELEPHONE 331

AAIG ICLICIIBIC Io

NOUVEL

HORAIRE
POUR MONTREAL, Qué.

Train No. Partira à
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$57 2.46 a, tn. Lous les jours.
305 6.30 a. m. except. dimanche
351 11,18 a. mn. s *
354 3,41 p. m. tous les jours.
363 5.55 p. in. dimanche seulement

POUR QUEBEC.
Train No. Partira à

358 4,41 a, M. tous les jours.
$72 7.00 a. m. except, dimanche
302 1245 p.m, ‘ ‘
351 4.23 p. m. tous les jours.
360 8.15 p. m., le d manche seul

Pour Grand'Mère
Train No. Partira a

si 6.35 a. m. except. dimanche
381 12,30 p. m. Lous les jours
353 4,30 p. m. except, dimanche
385 7.00 p. m. dimanche seul.

Pour Grandes Piles
I'vain No. Partira à

S00 10.00 a. m. except. dimanche
307 4.33 p.m, ** “

Pourinformations et indicateurs,
s'adresser au bureau de ville

 

Service d'Halifax sur le C. P. R.
Le U, 1°, 18, donne maintenant te service

suivant entre Montréal et Halifax :
Dépurt de ln gare Windsor tous les

jours, exceptéle samedi, à 7,15 p. m.
Ce train est. cemposé de wagons-lits,

éclairés à l'électricité, wagon-bultfet et.
Wagons ordinaires.
Aurelour, un train part. d'Halifax tous

les jours, exceptéle dimanche, arrivantà
Mantiéal Lous les jours excepté le lundi.
Pour plus d'informations s'adresser:

DB. CHENEVERT, Agent.
Téléphone 38, 178 rue Notre-Dame.
(Reprdsentant, de toutes les lignes océa-

niques.)
 

 

 

 

Magasin Moderne
 

GENEST & CLOUTIER

148 rue Notre-Dame,

Tél. 155 Trois-Rivières

3

Si vous êtes faibles et

que vous ayez la grippe
demandez le

Vin aux 3 Quingiinas
Du Dr TWICK,

c'est lo tonic par excel-

lence et co vin vous rétu-

blira en parfaite santé.

75e la bouteille et 3 bou-

toilles pour $1.25.

Remèdes patentés, Parfu-
meries, etc.   



LE BIEN PUBLIO LE

voir et un honneur de recevoir un
bon journal dans’su maison ce sera en-
core un grand pas de fait dans le droit

JEUDI 10 FEVRIER 1016

époux chéri et deux enfants en bas
âge. La sépulture eutlieu le 24 janvier

 

 

 

  

u au milieu d’une affluence de parents
chemin ‘#52-2 - AIMEE

|

ct damis venus rendre un dernier E L i X i R P i N B LA NCH LUTILITE Dy XO —MM. HermyleŸ Descôteaux,® P.

|

témoignage d'estime et d'affection. —
CIMENT
POUR LE

CULTIVATEUR

Par les infor-
mations qu’il contient

il leur a épargné du temps
ainsi que de Pargent sur les

améliorations de la ferme. Ce livre
a prouvé l’économie de l'emploi
du béton.

Il n'y € pas de matériel aussi dûrable, si facile à
employer et si peu coûteux que le béton.

Pratiquement tout ce qui peut se faire avec le bois, la
pierre etl'acier, peut être fait aussi bien avec du béton,
et ce livre vous donnera les renseignements néces-
saires. Il est rempli de vues, et croquis et de plue contient 52
plans pratiques pour le cultivateur. Si vous n’avez pas une copie
envoyez lecoupon aujourd’hui. Gardez-le àlamain. Conauttez-le
souvent, Ce livre eat envoyer gratis et vous n'avez qu'à
envoyerle coupon pour en recevoir un exemplaire.

CANADA CEMENT COMPANY LIMITED,
Edifice “Herald”, MONTREAL.

   

 
ENVOYEZ CE COUPON IEE

CANADA CEMENTCOMPANY LIMITED, Edifice Herald" MONTREAL.
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Courriers

St-Etienne des Grès

Le 23, 24, 25 ct 26 nous avons eu

une belle petite retraite pendant la-
quelle le Révérend Père M. Magnan
O. M. 1. s’est efforcé de nous faire
comprendre tout le mal que causent
l'intempérance et la mauvaise presse;
il a eu le don de convaincre mêmeles
plus enracinés dans leurs préjugés car
mercredi, jour où devait se passer le
règlement de prohibition dans notre
paroisse, nprês lu communion générale
des Ligueurs, et le renouvellement de
leurs promesses devant Jésus-Hostice,
tous les voteurs sont allés remplir leur
devoir de citoyen et ils ont été una-
nimes à voter le règlement de prohibi-
tion: 159 votes contre 0. Honneur
à nos braves paroissiens et honneur
aussi à nos braves paroissiennes qui,
par leur vote ont contribué à nous don-
ner une plus grande victoire.
On parle souvent du manque d’éti-

quette des gens de la campagne,
quoi qu'on en dise, nos hommes sont
assez gentils pour céder leur place

 

n’est pas assez intéressant, on se trom-

pe, ce journal quoi que petit est très
intéressant et utile, il nous renseigne
sur nos devoirs religieux et civils, il
a une page d'agriculture très instrue-
tive qui peut rendre plus d’un service
à un cultivateur, et à l’utile il joint
l'agréable; dans sa page:‘Au Foyer"il
y a toujours un morceau de poésie
choisi, de petites histoires propres
à instruire les enfants tout en les amu-
sant el les bonnes mamans, trouvent
là beaucoup de recettes culinaires qui
peuvent satisfuire les plus gourmets.
Voilà ce que nous donne “Le Bien
Public” Est-ce intéressant? Esl-ce
utile? Est-ce agréable ?
On dit aussi: “ily a trop d'annonces,

il n'y en apas plus dans ce journal là
que dans un autre et puis des annonces,
c'est ulile; quand vous allez aux
Trois-Rivières, où vous faites pres-
que toutes vos affaires, jetez un pe-
tit coup d’œil sur ces annonces avant
de partir et vous saurez où et à qui
vous adresser el comme celu vous ne
perdrez ni temps ob surtout ni argent
car ceux qui mettent des annonces
dans un bon journal sont toujours des

Garceau sont retournés au collège
des Trois-Rivières mardi dernier.
—MDM. Emile Lemire E. E. A.

et Omer Lacerte E. E. À. sont repartis
pour l'Institut Agricole d'Oka. Mm
—M. et Mme O. Bellemare, M. et

Mme S. Berthiaume de Grand’Mère
étaient en promenade chez M. A.
Carbonneau dimanche®dernier. hi
—Mlle E. Chrétien est allée passer

quelques temps chez des parents à
St-Felix de*Valois.
—Etaient de passage au presbytère

la semaine dernière le Révérend Père
J. M. Mugnan, M. l'abbé E. Héroux,
curé de St-Boniface, M. l’abbé Bou-
rassa colonisateur et M. l’abbé A.
|Trudel curé de St-Thomas de Caxton
| —M. et Mme A. St-Onge sont re-
venus d’une promenade à St-Ubald,

———

Sainte-Flore

  

 

Décès.—Vendredi le 21 janvier eu-
rent lieu les funérailles de Madame
Antoine Rivard (née Célina Ayotte)

| Un grand nombre de parents et d’a-
mis assistèrent au service.

Lundi le 24 janvier, la mort venait
ravir à l'affection des siens Madame
Joseph Grenier (née Evélina Chainé)
écédée après une longue maladie

soufferte avec résignalion. Ses funé-
riilles eurent lieu mercredi le 26 janvier
au milieu d'un grand nombre de pa-
rents et d’amis.
Outre son époux, ln défunte laisse

quatre enfants.
Samedi le 29 janvier eurent lieu

les funérailles de M. Sévère Gélinas.
L'église avait revêtu pour la circons-
lance ses riches tentures de deuil.

J.C. Leblanc et O. Landry comme
diacre et sous-diacre.
-Portaient le corps: MM. Edouard

Blais, Onésime IMébert, M. Benjamin
Lavergne et M. Mélançon. M. N.
Barbier portail la croix. Un grand nom-
bre de parents el d’umis assistaient
aux funérailles.

Vendredi le 28 janvier, s'endormail.
aussi dans le Seigneur MadameAdolphe
Desaulniers (née Marcelline Marcouil-
ler) âgée de 94 ans. Ses funérailles
eurent lieu dimanche le 30,au milieu
d'un grand concours de parents et
d’amis. T
Nos sympathies aux familles en

deuil.
Baptémes.—Lundi le 24 janvier

fut baptisée: Marie, Thérèse enfant
de M, Alcime Lambert. Parrain et
marraine; M. et Mme Cléophas St-
Onge grands-parents de l'enfant.

Vendredi le 26 fut baptisée: Marie,
Rose Lucienne, enfant de M. Ed.
Lacombe. Parrain: M. Armand Bou-
cher, marraine Mlle Rosée Lacombe
sceur de l'enfant.
Décès—Vendredi le 28 Joseph Aimé

enfant de M, Cyrisse Laquerre, la
sépulture eut lieu vendredi.
—Madame Fugére du Témisca--

mingue était en promenade la semaine
dernière chez sonfrère M. Picrre Pépin.
—Mlles Emma Bélanger et Marie

Aimé et G. Etienne Milette, Arthur EKC’est a peine si le chant du prêtre
avait terminé les dernières oraisons
funèbres que déjà le son lugubre des
cloches nous annonçait le départ
d’une autre âme vers les demeures éter-
nelles.Cette fois c’est une respectable
septuagénaire Dame Nazaire Beauso-
leil née Marguerite Savoie que quelques
jours de emuladie seulement avaient
conduiteaux portes du tombeau em-
portant le mérite de ses bonnes œuvres
et l'affection viveZetsincère d’unYmari
ct de cinqX fils,”Joseph,W Dieudonné,
Toussaint,t Philias, Sigefroy. La ser-
vice et la sépulture ‘eurent lieu le
28 janvier. L'église était richement
décorée, M. l'abbé J. G. Laquerre
officinit assisté de MM. les abbés
Pauzé et Forest comme diacre et
sous diacre.
&£ Les porteursfurentses cing fils nom-
més plus haut et son neveu M. Louis
Savoie. Tous revêtus de l’habit du
Tiers-Ordre dont elle faisait partie.
Ses quatre belles-filles, Mesdames Dieu-
donné, Joseph Dhilins et Toussaint
également vétues de 'habit des Ter-
tiaires tenaient les coins du poêle.
La collecte fut faite par M. Noé Le-
françois.
Aux familles en deuil nous offrons

nos plus vives condoléances.

 

St-Louis de Champlain

SerurvunE.—Lundi le 31 janvier,
dans le courant de l’après-midi, eut
lieu, au milieu de la plus grande so-
lennité que puisse donner l’Eglise en
celte circonstance, ln sépulture de
Henri Lamothe, enfant bien-aimé de
Omer Lamothe, décédé le 30 à l’âge
de 4 ans et 2 mois.

Lamothe, Albert et Philippe Caron.
MM. Octave et J. B. Héon exécutaient
le chant de ln cérémonie. Mlle Sévé-
rine Lamothe musicienne, aujourd’hui
organiste tenait l’argue.

C’enest fait, le petit Henri est mort.
Il nousa quitté pour un monde meilleur
pour le ciel qu’il à volé. Heureux est-
il compararativementà nous qui devons
le gagner. ’

Le petit Henri, comme ceux de
son âge savait se faire aimer, aussi ses
parents le pleurent et regretteront son
départ. C’est ainsi que le veut l’amour
des parents pour leurs enfants.
Feu O. Heroux.—Lundi le 31 janv.,

avait lieu en cette puroisse le service
de Onésime Héroux décédé à l’âge
de G4 ans. Une foule nombreuse de
parenls et amis assistait aux funérailles
du défunt.
Des cantiques de circonstance fu-

rent chantés par MM. Léopold Bailly
de St-Maurice et J. B. Héon de cette
aroisse. Mlle S. Lamothe était à
‘orgue.

VoGm

Ste-Anne de la Pérade

De passage au presbytère.—Les RR.
Elz. Carufel, curé de St-Sévère, H.
Lacerte, curé de St-Prosper, D. Baril
directeur du Séminaire des Trois-
Rivières, A. Lémire curé de Ste-

COMPOSÉ AVEC

Créosote de Williams

Une formule de valeur éprouvée pourle traitement des

Toux, des Rhumes, Affections & Gorge «= Poumons,
—Seulement 25c___—==
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pour les remèdes Rexall
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SUCCURSALE A PARIS, 14 RUE AUBER

Nous attivons l'attention du clergé et du public voyageur
sur les facilités que notre bureau de Paris offre au public.
Nous émettous des Mandats de
CréditCirculaires payables dans toutesles parties du monde

Nous acceptons des dépôts de $1.00 et plus, an plus haut taux
courant. Nous nous efforçons de donner à notre clientèle le service lo
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Ecole du Bas de Ste-Anne—1ére div.
Léontine Germain; 2ème div. J. B.
Baribeau; 3ème div. Henri Germain.
Baptêmes.—A été baptisé, Jos. Jeun

Jacques Alfred, enfant de Jean Duval,
mecanicien ct de Blanche Gadol.
Parrain Alfred Cadot, hôtelier, mar-
raine Eva Lanouette, son épouse,
oncle et tante de enfant,
Le 27 junvier, Marie Claire, enfant

de J. B. Morel, cultivateur et de Imel-
da Dolbec. Parrain Armand Dolbec,
marraine Bernadette Perreault.
—La Rvde MèreSt-Jeun, Supérieu-

re du Pensionnat de la paroisse est
allée à Montréal la semaine dernière
assister à ln profession d’une nièce
chez les SS. de la Providence.

Cette cérémonie religieuse de la
profession a été présidée par S. G.
Mgr Cloutier.
—M. le Curé et M. le Vicaire sont

allés à Ste-Stanislas, mercredi assis-
ter à la conférence ecclésiastique.

aux femmes et elles ont pualler donner gens honnêtes. Autre argument POUT Rose Leblanc sont de retour d’une| Cécile des Trois-Rivières, et Ovide —
leur vole sans se faire bosculer ct|ne pas s'abonner au “Bien Public},onenade a Saint-Léon, St-Paulin| Baribeault, curé de St-Elie.
sans se faire injurier comme cela ct surtout pour ne pas laisser son jour-|et Louiseville où elles ont visité des| ‘Tous ces RR. Messieurs n’ont eu Pont St-Maurice
est arrivé à certains endroits parmi des
gens que l'on dit bien éduqués.

Vive la prohibition! Ce n’est qu’en
bannissant lu boisson du pays que le
peuple Canadien restera un peuple
fort et heureux. .
—Presque tous nos abonnés an

“Bien Public” ont renouvelé leur abon-
nement; quelques-uns l’ont laissé mais  nal jaune. “Le Bien Public”n’est

qu’un journal hebdomadaire, oui, mais
encouragez-le cl vous verrez qu’il
ne sera pas lent à devenir quotidien ;
et s’il vous faut une feuille quoti-
dienne absolument qui vous empêche
de vous abonnerà l'Action Catholique?
C’est un grand journal qui sait prendre
la défense de notre religion de notre

parents. Elles se disent enchantées
de leur voyage.
—M. et Mme Benjamin Bellemare

del'Abittibi ainsi que leurs deux en-
fants sont en promenade chez des pa-
rents.
—M. Benjamin Lavergne était de

passage à Montréal la semaine der-
niére,

quedes éloges à faire de l’église telle
u'elle apparait dans sa toilette neuve
e restauration.
Partie de gouret.—L’équipe “Le

Laviolette des ‘Prois-Rivières est venu
rencontrer l’équipe locale ‘“Le Dollard”,
composée d'élèves des RR. FF. sur
la patinoire du collège hier après-
midi.

À l’occasion du cinquante-deuxième
anniversaire de naissance de Mme
Georges Goyette, unc grande soirée
musicale fut donnée par M. et Mme
Genest laquelle fut rehaussée par leur
chant et celui des Demoiselles Beau-
lieu. Des jolies déclamations furent
données par M. U. Rochclcau. Des

ils ont été remplacés un plus grand {langue et de nos droits. Mariage.—Lundi le 31 janvier M. Après une joute desplus contestées cadeaux furent présentés par M. et
nombre de nouveauxabonnés. ’ Il faut espérer qu'avant longtemps Charles Edouard Lavergne conduisait| d’une heure et 20 minutes on n’a pu| Mme Arthur Carignan, M. et Mme
Onlaisse “Le Bien Public” parce qu’il

SACHEZ

 
Le nouveau Specifique des Maladies de l’Appareil Respiratoire

done qu’il suffira de quelques doses de ce sirop

sans étal, composé desplus puissants remèdes

chaque chef de famille se fera un de- à l'autel Mlle Léontine Desaulniers.
Remplissaient les fonctions de garçon
et fille d'honneur M. Alfred Desaul-

A la messe du mariage les filles du
village chantèrent de jolis cantiques
sous la direction de Mlle Alice Ayotte
organiste.
Nos vœux de bonheur aux nouveaux

mariés.
—

St-Charles Mandeville

Le 7 janvier dernier s’éteignait dou-
cement dans le Seigneur M. Pierre
Provost époux de Délia Leblanc,
décédé 4 Esmond R. I. Ses restes mor-
tels furent transportés dans cette pa-
roisse et exposés chez son frère ainé
M. Hercule Provost. Trois de ses fils
l’acéompagnaient, Albert Adélard, et
Henry. La sépulture eut lieu le 10
janvier au milieu d'un grand nombre
de parents et d'amis. L'église étaient
revêtue de ses plus riches parures de

vost ses frères et John Théroux son
gendre. Il laisse pour pleurer sa perte
outre son épouse inconsolable cinq

enrégistrér qu’un point de part et
d'autre.
M. Aug. Baribeau agissait comme

Le Laviolette est cordialement invi-
té à nous revenir visiter.
TABLEAU D'HONNEUR.—Nous des

élèves arrivés premiers dans leurs
division respective pour le mois de
janvier écoulé.

Ecole du village (coté ouest) 1ère
classe—lère div. l’aul Juneau; 2ème
div. Antonio Hivon; 3ème div. Ger-
maine Fafard.
Ilème classe—lère div. Valéda

Fafard; 2ème div. Germaine Lacour-
sière.

Ecole Ste-Marie—lère div. Xavier
St-Arnaud; 2ème div. Germaine St-
Arnaud; 3ème div. Gérard Brouillette.

Ecole du village Ste-Marie.—lère
div. Yvonne Perreaults 2ème div.
Noela Hivon; 8ème div. Régina Per-
reault.

Ecole du village Ste-Elizabeth—

Ecole du Rapide-Nord—Ilère div.
Julienne Rompré; 2ème div. Jean-
Marie Tessier; Sème div. Laurette
Lebœuf.

Athanase Drolet, M. et Mme Ge-
nest M. et Mme Thomas Therrien,
M. et Mme T. Loranger, M. et

très beaux cadeaux.  

A vendre
Un magasin avec assortiment complet

consistant en épiceries de toutes sortes,
poissons, cadres, miroirs ete, otce., Cash
Register; aussi McOaskey account, Rogis-
ter, balance Dayton.
A de bonnes conditions

S'adresser :
Madame MAJ. LAFONTAINE,

A St-Philippe, Trois-Rivières.

 

Pardessus “Cloaks”
Pour hommes ot enfants, notre

choix est nu complet.

Blais & Frére,
181 Notre-Dmae, Trois Rividres

 

 

 

VITRINES (Show-Lase
de toutes sortes, neuf et
de seconde main,en ven-
te chez

Nap. E. Godin.
Négoclant en gros

Articles de fantaisie.

 

par “Nerviline.

A GUERIS.
 

fois plus grande que

tive dans les cas de

Vous apprendrez avecplaisir la nou-
velle que “Nerviline” soulage promp-
tement les douleurs les plus lancinan- £
tes. Nerviline pénètre profondément |lumbago, deraideur ou d’inflamma-
dans les tissus et possède contre la
douleur une puissance au moins cinq

  

Le regne du rhumatisme est maintenant
passe. Merveilleux miracles accomplis

SON ETRANGE POUVOIR EMERVEILLE|{ plus aigue. C’est contre lerhumatis-
LES MILLIERS DE PATIENTS QUELLE [me que Nerviline a i rencontrer la

plus rude épreuve. Elle enraye les
douleurs, petites et grandes, mais elle
est tout spécialement bienfaisante
pourceux qui souffrent du rhumatis-
me,de la névralgie, de la sciatique; du

tion des articulations. .
Rappelez-vousceci, il n’y a rien d’of-

fensif dans Nerviline.
deuil. La messe diacre et sous-diacre|lère div. Jeannette Rompré; 2ème|tout ce qui a été dé- Vous uvez l’ém-
a été des plus imposantes. Les porteurs div. Salomon Rompré; 3ème Théoti-|couvert jusqu’à pré- loyer librementpoür

étaient MM. Hercule Albert, Noé Pro-| me Fraser. sent. Sa vertu cura- es enfants qui souf-
frent. Elle est efficace

rhumatisme est vraiment merveilleuse. |et inoffensive; rien n'égale la bonne
L’étonnant pouvoir de Nerviline con- vieille Nerviline commeremède gé-

niers et Mlle Alexandrina Mailloux.| arbitre. Mme Octave Montplaisir, Mme fo
M. Jos. Lavergne scrvait de témoin| On parle de rencontre prochaine Beaulieu, Mlle Juliette Goyette, M. 12,RueDes Forges,TroisHiviares
au marié et M. Arsène Désaulniers| où il faudra cette fois qu’il y ait une| Antonio, Miles Alphonsine et Cécile gares, Biscuits, = Suoreries ‘
accompagnait la mariée. équipe victorieuse sur son adversaire Goyette donnérent aussi aleur mérede| “Ghocdlats. Jouets, Pou “et

ét
aN

‘ i épui filles Miles Rose, Lydia, Aylsa, Maria . . tre la douleur a été démontré dans plu- néralde famille, ee
connusonmédecine,pourealaavous épars et Mme Théroux et trois fils susmen- Ecole du Rapide-Sud—1ére div. sieurs pays. Elle est offerte au peu-|  Procurez-vous la bouteille deEVITEZ LE DANGER—PRENEZ DU “SIROP GAUVIN pour le RHUME” tionnés. Léonies Rompré; 2ème div. Berthe ple de ce pays avec la garantie posi- famille de 50c; elle est plus économi-; Rompré; Séme div. Fernande Leduc. ue que la bouteille d'essai de 25c..Le 21 janvier après une très courte

maladie s’envolait vers son Dieu
l’âÂme de dame Louis Roy née Régina
Savoie, laissant dans la douleur un

tive de son efficacité. Tout rhumati- Chez es vendeurs;partout,ou dire ecte:
sant devrait essayer ce grand remède,| ment deCararhozone Co.,Kingston,

comme agent curätif-déla douleur la|Canada.

EN VENTE PARTOUT: 250 LA BOUTEILLE

J. A. E. GAUVIN, Pharmacien-Chimiste

850,rue Ste-Catherine Est, MONTREAL, CANADA

Ecole du village d’orvilliers—1ére di.
Alice Paradis; 2ème div. Hervé Para-
dis; Sème div.Yvonne Neault,         



  

 

CEYBIENPUBLIO'LE.JEUDB10-FEVRIERN1G

   

RTE! GRATISS
a. Y Guide 4, Trap.

ious rece- | peur de tion,
A vons dos trols Îlvran ang'uis
d fourrures de jou frümçais. 35 pu
Bl plun do trap. gaa, 1lluatre 1:10

al hn ROETES peuis et col. |comenent st od ten.
; gi] ectionneurs dre day pidge of

ef a que cing mal.
. sons réunies au

Canada, Parce
qu'ils savent que que|

    
     

donne autres -en-
volgneinants pre
clous pour les ius,
ours, suse ‘Cs
logue d'ortioss ie

reppeurs À ne
mon, ‘lore de pris

deu

payons les prix les us
élevés, frais de poric et a:
press, n'euigeons pas de com-

missions, traitons bien nos ex-
péditeurs. Réwuttat: Nous pe som-

mes pus fentte dans morerdTut “ =

> tex ptdiez-nous vos fourrures aujouCunada a varune maison re commandubl ratesde Rond west bopains

. petites ou Kr oa, vitegonsignations, p tre Lux

rures,
{re promnpte attention. e

rar 1’
otwh

> vendons fusils, earadblnes, pièges, sp-
FUSILS* nupour animaux, “Shoe aokcy! lampes à

projection, lumières de tête, filets de pô-

‘be, agrès de pêche, articles de aportemen aux plus bas

prin CATALOGU GRATIS. 104

{JOHN HALLAM |
 

 

 
 

     2e RRA SR A DICTEAS
   

Assortiment complet d’articles de sport
 

chez J. B. LORANGER
-—— MARCHAND ET IMPORTATEUR——-

Dc Fer, Quincailleries ct Materiaux de Construction, Etc.

GROS ET DÉTAIL

24 Rue Badeaux,

 

  

 

  

 

   

 

ETTORENOTES
ye

IA f ttEA PRE Lr Me

Patins de toutes sortes et de tous les prix, Hockey de toutes oua-

lités et à très bas prix. Joignez l'utile à l'agréable en offrant

Une paire de patins ‘‘Loranger”

pour cadeau du Nouvel Au à vos parents et anis,

Trois-Rivières

 

 

 

La Bourse

ou la Vie.
 

Quelle alternative!
Cependant, celte altevnative ne se présente-t-elle
pas tons les jours d'une manière encore plus tra-
gique?.... car il n'y a pas de choix. .
Lav vie ne peat être rachetée par ln bourse. Cetle
alternative, amis lectenrs, peat se présenter i vous
à tout instant. Dans ee eas, quelle serait ln posi-
tion financière de votrefamille 2—Y avez-vous
pensé #—Sont-ils protégés ?-—Si non, ils le peuvent
—et, suffisemment—par une police d'assurance dans

La Manufacturers Life Insurance Co.
Siège so ial, Toronto. Succursale, Québec.
 

Agence Générale aux Trois-Rivières
L. de G. PAUL, agent général. 173 rue Royale, coin Laurier.

gæ- Demandez de suite un agent pour sonserire vobre assurance tandis
ne vous êtes assurable. Tous renseignements grituits.

 

 

BELL Ter. No. 10

J. W. Gagnon &Co.
EXPORTATEURS DE————

FOIN et de GRAINS au Canada et
expéditions par Enu et par Chemins
pondance sollicitée.

aux ltats-Unis,
de Fer. Corres-

SPÉCIALITÉ:

Agent pourles célèbres automobiles MuLAUGILLIN
BUICKà six cylindres. l'oujours en mnins automobi-

Ecrivez ou téléphonez.les FORD à très bon marché.

Louisevil
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W. MICHELIN
+ =—MARBRIER=—=—

Marbre, picrre de taille, granit de

toutes sortes. Outillage-moderne.

SPÉCIALITÉ :

* | Epitaphes et travaux de cimetière.

   
+ Avant d'aller ailleurs, venez nous

voir où Écrivez-nous.

| 140, Rue des Forges,

PE Trois-RIVIERES.
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"Venez voir nos échantillons
d'étoffeà pardessus “clonks” “et
Babillements que noiis vousferons
Sur,votremesure avec une coupe

Telephone 450

Arthur Spénard,

 
Survoire (Successeur de Gravel & Spénard

garantie. A AGENT ot COURTIER
vs …Blais.&Frère, D'ASSURANCE

4 181rue.Notre-Dame, ttt
4 co Trois-Rivières |:No:51. Du*Platon Trois-Rivierei“

Courriers

FETE A YAMACHICHE

Les paroissiens, d’Yamachiche as-
sistaient dimanche dernier, avee une
attention, un recueillement extraor-
dinaires, à une cérémonie qui a laissé
dans tous les cœurs une impression
heureuse et profonde. M. Charles
Christensen, jeune homme de 28 ans,
Danois de nation, abjurait le protes-
tuntisme danslequel il est né,et entrait
dans le sein de I'Eglise catholique.
Monsieur le Curé, i son prone, an-
nonça ln cérémonie qui devait avoir
lieu immédialement après la messe.

Il dit In joie de la paroisse d’Yamu-
chiche en recevant ce nouvenu frère,
qu’elle aimerait plus que les autres
frères, comme on aime plus particu-
fièrement le dernier venu dans nos
grandes familles canadiennes. Il re-
présenta Notre-Seigneur portant celle
chère brebis sur ses épaules, et di-
sant aux anges: félicilez-moi, car j'ai
retrouvé ma brebis que l'hérésie re-
tenait hors du bercail. Il félicita le
noble jeune homme de la résolution
généreuse qu’il avait prise. En suivant
l’enseignement de l’église catholique,
lui dit-il, vous serez toujours dans ln
pleine lumière de la vérité. Les che-
mins de l’hérésie sont des sentiers
incertuins, détournés et tortueux, vous
suivrez à l’avenir le chemin droit de
In vérité, la voie sûre qui mêne à Ja
vie éternelle.
Ja messe se termina, mais personne

ne sortit de l’église, Monsieur le Curé
entra bientôt revêtu de la chape
violette, et accompagné de MM. les
ahbés Adélard Lupien et Eugène Lamy.
On commença la cérémonie par le
chant du Vent Creator, suivi des
versels cl oraisons du rituel romain.
Monsieur le Curé s’étant alors assis
du côté de l’Epitre, reçut l'abjura-
tion et la profession de foi du cher
cutéchumene, qu'un père franciscain,
le père Pennafort, accompagnait el
dirigeait. Ayant reçu l'absolution de
son hérésie, el ayant été relevé de
l’excommunicalion qui pesait sur lui,
le nouveau converti se retira.
Monsieur le Curé étant retourné au

pied de l’autel, fit avec ses assistants
d'assez longues prières préparatoires
au grand sacrement qu’il allait ad-
ministrer, puis lu cérémonie du bup-
téme commença. .
La température ne permettant pus

de faire la première partie de ln céré-
monic sous le porche de l’église, on
la fit dans la nef, en avant de la crypte
de Saint Butychiane.

Le peuple pul suivre, et suivil en
effet Loutes les cérémonies avec une
attention intense.
Cependant le prêtre ayant pris le

nouveau converli par le bras, l’in-
troduisit dans le chœur où se fit le
baptême proprementdit.
Le nouveau converti se prosterna

d'abord sur le pavé, puis les cérémo-
nies de son baptéme se déroulérent à
peu près comme celles du bapléme des
enfants. QuandiTpencha la téle au-
dessus d'un platenu d’argent, et que
Pean baptismale coula sur son front,
il y eut une grande émotion dans le
peuple. :
Le voile blane fut déposé sur sa

tête, et bientôt ln cérémonie prit
fin. Mais on romarqua qu’un singu-

i lier rayonnement de pureté s’échap-
pait de la figure habilucHlement douce

H|du nouveau baptisé.
A ce baptême exceptionnel, le par-

rain et la marraine furent M. et Mme
Joseph Auguste Lacerte. Ils offrirent
un superbe banquet à leur filleul.
Monsieur l’abbé Lupien qui avait

commencé la conversion du jeune
Danois, et le Père Pennafort qui y
avait mis la dernière main, furent na-
turellement du nombre des convives.
Le lendemain matin M. Christensen

faisait sa première communion dans
Ja chapelle des Sœurs de la Providence.

ÿ Ja chapelle était magnifiquement or-
née, el on éxécuta de jolis cantiques
pendant In messe dite par le Père
Pennafort.

Tel est le pale résumédes belles cé-
rémonies qui ont eu lieu à Yamachiche,
et qui resteront bien longlemps dans
In mémoire du peuple de celle paroisse
si chrétienne.

UN

La Pointe du Lac

WHIST

Si la manvaise température de la
journée du 27 du mois dernier à été
cause que l'assistance à la partie de
whist au couvent a été moins nome
breuse qu’à l’ordinaire, on ne saurait
dire que la soirée n'a pns été fort
gaie et Lien agrénble. Au joyeux en-
train de la partie où chance et devoi-
ne se sont disputé le tour, succéda un
quart-d’heure récréatif des plus amu-
sants où chacun peut dire qu'il à rit
bel et bien.
Les dix prix tives. au sort furent

gvnvieusement offerts par:
M. J. N. Godin, 1 pipe. M. Ph,

Beaudoin. tableau Ste-Famille, Mlle
E, Moreau, boîte papier à lettres. M.
et Mme G, Courtois, une patère. Mme
Méd. Pothier, } douz, verves. Phar-
macie Normand, bonbonniére.
J. Caron, pot à tabac. M. L. Lajoie,
bretelles. M, N. Labelle, 1 montre,
M. D. Dupont, blocs de bureau.
Les heureux gagnants au tirage

furent:
ler prix : Mlle T. Caron, M. H. Du-

plessis. Zième prix: Mme A. Blais,

TEMOIN M. Ph,'Biron, Sième prix:

Mwel La 
Mile M,’

 

Pour vous mesdames.
et bien c'en est trop vrai. Aujourd'hui

  

Vousseriez-vous imaginé que la science aurait pu découvrir
le moyen de changerla journée du lavage qui est sans contre-
dit la journée la plus pénible pour vous, en un jourde fète

les femmes éeonomes, de leur santé et de leur linge, se servent du fameux Kalo-

mite. Ce fameux produit esl une des merveilles du siècle, parle fait qu’il rend possible à toute femme quelque soit son
état de santé de faire son lavage elle-même. Le Kalomite cst absolument inoffensif, ne contient pas
acide où naptha. Donc aujourd'hui les
le lavage se fait presque seul pour ainsi
repassage.

l I de lessive, ni
planches et machines à laver sont choses du pussé, en vous servant de Kalomite
dire, pas de frottage, ne détériove pas le linge, aide sa conservation et fncilite le
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y THE IMATE
World's Greatest Washing Discovery

4 WORKS WONDERS
PATENT APPLIED FOR

|AUNDRYMARVEL
WASHING WONDER

WEIGHT 3 OUNCES—

SAVES TIME

LENGTHENS THE LIFE of CLOTHES

# CHICAGO,ILLINOIS. USA.  

 

 

  

 

  

 

 

 

LrMessicurs les murehands de la ville où de la campagne qui n'ont pus encore cette marchandise peuvent s'adresser à

° 120 Rue Bonaventurela Compagnie ArMma, rsiéphone Trois-Rivières
rr

B. Biron, M. Ath. Biron. 4ième prix:!
Mlle R. Biron, M. C. Biron. Sième |
prix : Mlle B. Carignan, M, A. Pla-
mondon. |
Au cours de ln partie, Mlles G. Du-

gre, DD. Trépanier, M, Rattey et TT.
Caron, toutes élèves du couvent,
nous ont fait entendre de jolis mor-
ceaux de pianos. |

1
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ST=TITE

Lundi le 24 janvier courant avaient i
lieu les funérailles de l’une de nos)
concitoyennes les plus estimées Dame:
Annie Hogue épouse de M. Dr J|
A. Grenier. !

Arrivé depuis peu à Ste-Tile, lu
regretlée défunte, a su s'attirer l'es-

time de nombreux «unis.
La levée du corps à été faite par

Rév, J. Bte Grenier. l'office divin fut
célébré par Rév. Chs de Carufel
curé de-St-Jacques des Piles. Assis-
taïent au chœur Révds Jean-Baptiste
Grenier el Joseph Grenier.

Les porteurs étaient MM. N. 1, E.
Lacoursière M. D. Jos. Lacoursière
M. D, N. Le Auger M. D. J. HT. Sans-
chagrin, J. B. Lebrun, Eug. Rouleau,
M. Alex. Grosleau conduisail.

Assistaient aux funérailles, une foule
nombreuse de parents el d'amis,
parmi lesquels on comptait, M. el
Mme Thomas Hogue père et mère de
la défunte, M. et Mme Grenier beau-
père el belle-mère de In défunte,
M. et Mme Romuald Grenier,
Mlle Clara Grenier, beau-frère et belle-
sœur de la défunte, M. S. Simon
beau-frère, M. et Mme Geo. Frechette
beaux-frères de la défuntee MM.
Emilien Manseau, Edouard Manseau,
le Notaire Coutu cousins de la défun-
te, M. de notaire Germain de St-
Stanislas, M.le docteur Georges Bigué
de St-Adelphe, M. el Mme Alfred
L'Heureux maire de ix paroisse de
St-Tite, M, et Mme Albert Grenier,
M. et Mme D. Rouleau, M. Amédée
L'Heureux,MM.Hormisduas Ladouceur
Aimé L'Heureux, J. J. Cloutier N. P..
Octave Nault de Ste-Thècle, M. Léon
Grenier de Ste-Thècle et nombre
d'autres parents el amis dont les noms
nous échappent,

La défunte laisse un mari et cinq
enfants en bas âge. À lu famille nous
offrons nos sincères sympathies.
—La grippe sans être fatale, fail

quantité de victimes.
—Les pluies abondante que nouns

avons eucs dernièrement ont fait de
nos champs une vaste patinoire où les
jeunes patinent qui mieux mieux.
—Dimanche dernier la Fanfare de

St-Tite, sous les auspices de M. le
Curé Grenier, a donné une partie de
Whist dont le succès n dépassé les
espérances, nous désirons que ces amu-
sements se repètent souvent.

-

St=l.éon

Le 18 janvier a eu lieu le service
de Mlle Alice Bastien, fille de M, Alfred
Bastien qui a succombé après une
courte maladie à l’Âge de 16 ans.
Nos plus sincères condoléances à la

famille en deuil.
Mariages—Les deux mariages sui-

vants ont été célébrés dans le cours de
la semaine : M, Benj. Ferron, condui-
sait i Pautel Mlle Marie-Louise St-
Pierre fille de M. Philippe St-Pier-
re.
M. Louis-Georges Deschénes, fils

de M. Arthur Deschénes a Mile Marie
Anne Paquin, fille de M. Edouard
Paquin, Industriel.
—Mlles Marie Louise et Blanche

Marie Julien de St-Léon ainsi que
Mlle Georgette Laperrière de Montréal
accompagnées de M. Donat Ayotte
sont revenus enchantés d’une agrén-
ble promenade chez des parents à
Ste-Flore, Shawinigan et Grand'Mèêre.
—Mme Vve Joseph Gagnon el

Mlle Georgette Laperrière de Montréal
ainsi que Mlle Alice Ayotle organiste
de Ste-Flore, M. Zoël Ayotte et Mile
Adrienne Laperrière de Grand’Mère
sont venus passerune joyeuse se-
maine chez M. Joseph Julien de St-

son.

 

Louiseville

Mademoiselle Caroline Auger de
Louiseville ainsi que Mlle E. Maher
de Montréal sont en visite à Grand'-
Mère, Shawinigan et Québec.

 
 

  

 

     

Auguste St-Arnaud
Accordeur de Pianos

60 YEARS’
PERIENCE

QZ?BEEGieSRY   

Représehtant 1  Karn-Morris,
Gingras & Frère, de Montréal,

TRADE MARKS
DESIGNS

9 COPYRIGHTS &C.
Anyono sending a sketch and description MAY

quickly ascertmin our opinion free whether an
invention lu probably patentabla, Communica
tions strictly contidentinl, HANDBOOK on [ater
aent free. Oldest egency for securing patents,
Patents taken through Munn & Co. receive

spectul notice, without charge, in tho

Scientific American,
A handsomely ilustrated weekly, Largest cire
culation of any scientitie journal, ‘l'erms for
Canada, &L75 à yeur, postage prepald. Sold by
all newsdeslers.

MINN & Co,26:8rcevar. New York
Branet; Olllce, 625 F 8t, Warbington, D, ©

VENTE FAITE DIRECTE
MENT de la manufacture aux
clients, ce qui veux dire une
épargne de 25 à 010% sur achat
iLUX Inigasins.

Avant d'acheter
mandez nos prix.

AUGUSTE ST-ARNAUD

el 523.
pecinecanene

La Banque Provinciale
DU CANADA.

(Incorporée par un Acte du Parlement en Juillet 1900, )

Siège Central : 7 et 9 Place d'Armes, Montréal, Canada.
Capital Autorisé 32,000,000.0N.  Payé et Surplus $1,663,900.24

(AU 31 DECEMBRE 1914)

CONSEIL D'ADMINISTRATION.
(1. LA POINTE, - . De lo maison Laporte, Martin & Cie

Administrateur du Crédit Foncier Franco-CanadienVice-Président : M, W. F, CARSLEY, Capitaliste,
Monsieur TANCREDE BIENVENU, Direct. The Lake of Lhe Woods Milling Co,
M. GoM. BOSWORTH, - Vice-Président “Canadian Pacific Railway Co.”
M. ALPHONSE RACINE,

_

Prop. de ln maison de gros “Alphonse Racine & Cie,’
Monsieur L. J. O.BEAUCHEMIN, - - De la Librairie Beauchemin Ltée.
MARTIAL CHEVALIER Direeteur-général du Crédit Foncier Franco-Canadien

ailleurs. de-

30a rue Hart.

 

 
 

Président : M.

Bureau de Controle pour le Département d'Epargne
(Comuiissuires-Censeurs.)

Prés. : Hun, Sir ALEX. LACosvE, C. KR. Ex-Juge en Chef de la Cour du Banc du RoiVice-Prés, : De I£, P. LACHAPELLE, Adminis, du Crédit Foncier Franco-Canadien.
Hos. N. PERODEAU, Ministre Provincial.

BUREAUCHEF.
Divecteur-Gérant Général : "'ANCREDE BIENVENU.
M. LAROSE, et A. TURCO'', Secrétaire : A. GIROUX.

Informations Importantes.
, Vous pouvezdéposervos argents remboursables à demande et recevoir 3%d'intérêtl'an, les dits intérêts étant capitalisés ou payés tous les six mois, les 30 juin

et 31 décembre de chaque année,
,, Les Fonds oa urgent gui sont confids à cetle Banque pour son Départementd'Epargne sont contrôlés par un un Comité de Censeurs,et les placements sontexaminés mensuellement pur les Messieurs qui composent ce comité (voir les nomsplus haut.)

Pour Ju commodité des travailleurs, ete, des dépôts de toutes sommes, depuisun dollar ($1.) seront acceptés au Département d'Epargne.
Emission de Lettres de Crédit Circuluires, payables dans toutes les parties

monde, Ouverture de Crédits connnerciaux :

SUCCURSALE AUX TROIS-RIVIÈRES,
J. D. PROULX, Gérant Local.

Tel. Beli 127. Bureau : 56 Des Forges

Inspectenrs :

 

Fondée en 1865 Téléphone Bell 16

0. Carignan & Fils
Marchands-Epiciers

 

Importateurs d’Epiceries, Vins, Liqueurs,
Provisions, Etc., Etc, en Gros et en Détail.

24 et 26, Des Forges -

   

Trois-Rivicres-
 
 

Pour journaux et magazines, allez chez

JOS. LAMOTHE
MARCHAND DE

Tabac, pipes, cigares, cigarettes et articles de fumeurs

37 ruc Du Platon. Tel. Bell 284. Trois-Rivicres

 
 

St=-Marc de Shawinigan

La pièce du “Petit Fils de Pierre
Gagnon” qui devait être jouée à St-

Ste=Flore

Rang mérité pendant le mois de
décembre par les élèves de l'écoleNo 5 Mare de Shawinigan le ler fevrierNo 5. : fevrier. Celte soirée. » . 2} M) P ê - -ième année Antonio Gélinas est remise au 15 fevrier. Ce oo lle3ième . = ] promel d'être aussi intéressante qu'eième année lère Alma Vincent, été à St-Tite de CI Juin, étantZième Théophile Grenier, 2ème an-1* CLé à St-Tite de Champ ’jouée par les mêmes acteurs de St-née Ter Alfred Gélinas, 2iè lenri La-4s,21ème Henri La Mare de Shawinigan.certe ler année Série À 1ère Yvonne
Grenier, 2ème Florence St-Onge,k
Série B. lère Alice Chaïné, 2ème
Paul Emile Lacerte.

 

Pous vos habillementsallez chez
Bondy & Beauiac, coin.des rües
Ste-Marie et‘Bonaventüré.
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Courriers
—

Louiseville

‘REV. M. JOSEPH NARCISSE

AUESTER CHANOINE
, CURE DE

PAROISSE DE ST-ANTOINE

DE LA RIVIÈRE DU LOUP.

 

nsieur le curé, Î ,
Monate par un beau soir d’êté, le

laboureur revient de son travail,

| s'arrête parfois à | entrée de ses

champs et s'appuyant sur au ¢ re

qui les protège, il remplit les yeux de

Ja vision de ses moissons que revêtent

de pourpre et d’or les reflets du cou-

chant. La brise s'est levée et les lar-

es ondulutions des épis blonds bruis-

sent dans ln plaine, murmurant du

Jahoureur le chant de joie et d espé-

rance. Oubliées alors les peines pus-

sées, oubliées les rudes journées où

Je corps péniblement ployé sur le

sillon et les bras raidis sur les manche-

sons de lu charrue, il déchirait cette

gléve avare et 1 arrosuit de ses sueur:

oubliés ‘aussi ces soirs sombres où w

pieds pesants, les bras morts el ¢

corps brisé. il retournail à 1 MLison

se demandant avec axiélé ce que cet-

te-terrelui donnerai en retour de son

labeur écrasant, Et maintenant de-

vant des flots d'épis aux têtes lourdes

une grande joiegonfle son cœur.
Après vingt-cing années d’un apos-

tolat intense dans cetle paroisse,

fécondé par les bénédictions de Dieu,

il semble, Monsieur le Curé, que la

même joie sainte doit aujourd hui

épanouir votre âme en y, voyant les

signes manifestes d'une vitalité chré-

tienne et catholique profonde, s'épa-

nouissant en œuvres pieuses cet en

générosités inlassables pour les œuvres

apostoliques. La terre est bonne qui

produit de telle moisson, mais qui

dira habilité, le labeur patient, te-

nace et combien parfois pénible ct

ingrat dulaboureur qui l’a fécondée?

Les rappeler ne serait que Justice,

Monsieur le Curé. Metlre en relief!

ce zéle fail de ténacilé cb de force,

qui infuse dans les âmes l’amour du
bien, y développer ces belles tradi-

tions religieuses d'antan, honneur et

force des foyers chrétiens et enveloppe
d'une atmosphère de piété immense
et de charité discrète, pour les rame-
ner à Jésus, ces pauvres cœurs fasci-
nés par le mirage trompeur de joies
folles, ou aigris par les mécomptes
de In lutte fipre pour lu vie serait une
page intéressante et glorieuse de ce
vingt-cinq années d’apostolat dans la
belle paroisse de Louiseville. Mais vous
estimez, Monsieur le Curé, que le
bien se fait sans bruit, et vous nous en
voudriez de mentionner ici vos titres
à l'affection et à la reconnaissance de
toutes vos ouailles.
Nous ne sanrions cependant, Mon-

sieur le Curé, passer sous silence,
ln prédilection constante que vous
avez toujours portée à l’œuvre de
l'éducation, ni vous taire la vive grali-
tude que vos bontés suscitent en nos
èmes, L'étranger qui passait à Louise-
ville, s’étonnant parfois que notre
cité possédâl des écoles superbes
tandis que l’église.qu'il trouvait Lra-
pue et vicillole demeurait toujours
campée au milieu de ses morts alten-
dant indéfiniment une restauration
qui ne venail pas. C'est que le Pas-
teur songeait d’abord aux temples
vivants du Christ, aux âmes. “Je
veux, vous êtes-vous dit, Monsieur
le Curé, une jeunesse instruite et
Vertuense” el en face du couvent qui
abritait déjà les jeunes filles de la
paroisse, vous avez élevé ce magnifique
collège Saint-Louis-de-Gonzague etl
l'avez confié à des religieux de grande
vertu et d'expérience certaine qui,
jalousement, chaque jour, cullivent
les intelligences et allument dans
es âmes, amour de la vertu. Mais * .l'homme apostolique ne se contente
pas d’édifier, plus que tout autre,|
——

il a Pambition de se survivre au deli
du tombeau; aussi, aux œuvres qu’il
fonde donne-l-il sans compter et se
donne-t-il lui-même. pour en assurer
le plein épanouissement et leut garan-|d
tir, contre les caprices des évènements
et Ju versalité des hommes, une sta-
bilité assurée. Telle u été, Monsieur
le Curé, votre préoccupation. Votre
esprit de prudence et votre grande
charité ont établi celle œuvre sur des
bases si sages, que Dieu aidant, elle
se maintiendra prospère pour l’honneur
de Louiseville et le plus grand bien
de la jeunesse,

Le coin de la vigne, que le l’ère de
famille vous a coufié à donc produit
des fruits excellents, aussi, l’ouvrier
qui l’a si bien cultivée, pourra-t-il au
soir de sonlabeurse présenter en toute
confiance el cevevoir le dernier promis
a la fidélité. Mais les teintes du soir
n'empourprenl pas encore le couchant
et rien n’annoncela fin du jour. Aussi,
Monsieur le Curé, fidèle à ln leçon du
Maître, et tandis que la lumière brille
conlinuez-vous votre travail. A l’âge
où tant d'autres songent à goûter dans
une pieuse retraite, le calme dejours
paisibles, vous entreprenez de bâtir au
Seigneur, un templesuperbe quisera le
couromuement glorieux d'un quart de
siècle de ministère dans celte paroisse
de Louiseville,

N’est-il pas naturel, qu’à la vue de
tant de travaux et de dévouement,
nous ne vous adressions, au nom de
la paroisse entière, au nom de celte
Mualison que vous aimez, le témoignage
de notre admiration, et de notre indé-
fectible gralitude ?
À l’ouvrier infatigable, au Pasteur af-

fectueux et dévoué, honneur et longue
vie!

Ab MULTOS ANNOS!
 

Mme Charles Trépanier désire ex-
primerses plus sincères remerciements
à Loutes les personnes qui l’ont aidée
de leur concours, ainsi que pour les
témoignages de sympathies qu'elle a
reçus de la part de ses parents et amis,
ct pour les bouquets spirituels, messes
et prières offerts pour le le repos de
l’âte de son cherfrère, M. Arthur Bé-
land ci-devant de St-Barlhelemy.
—Mlle Irène Trottier nièce de M. le

chanoine U. l'essier curé de Louiseville
et Mlle Lambert sont entrés au Novi-
ciat au couvent de l’Assomption de
Nicolet la semaine dernière.
—M. et Mme Hector Carou de

passage à Louiseville et à St-Léon
pour en percevoir les rentes de la sei-
gneurie du fief de St-Léon.
—Mme J. II. Legris épouse du

Sénateur est -parlie pour Oltawa,
Hull et St-Lambert pour le temps de
la session.
-—Le Dr Achille Voizard chirurgien-

dentiste de Grand'Mêre de passage en
cette ville la semaine dernière. Nous
avons quelques malades aux hopi-
taux actuellement: Mme N. Gélinas
et Mlle T. Côté du presbytère aux
Trois-Rivières ¢ Mme Hormisdas
Béland à Montréal.
—Dimanche p. m. à eu lieu à I'évé-

ché des ‘Trois-Rivières le mariage de
M. le notaire Jean Bourk du Cap de
ln Madeleine avec Mlle Marie Martin
de cette ville la cérémonie a été tout
à fait privée: les époux sont parlis
immédiatement pour Québec etc.
—Les deux agréables soirées qui nous

ont été données au collège de nos
RR. Frères ces jours derniers onl été

d’un intérêt Lout particulier outre
qu’elles étaient destinées a _commemo-

rer lu vingt-cinquième année de minis-
tère du Rév. M. J. N. Tessier notre
curé, elles nous ont procuréle plaisir
d’enlendre nos jeunes amaleurs tant
du collège que de la ville; dans le

drame le chant, la gymnastique et

la musique. En premier lieu, men-
tionnons le superbe décor acquis à

grands frais pour l’occasion el qui

n’a pas peu contribué à la beauté de
de la scène. ; .
Le programme contenait en premier

 

 

Banque d'Hochelaga
BUREAU PRINCIPAL : MONTREAL, Que.

Succursales ou correspondants dans toutes les parties du Canada

 

CAPITAL PAYE - - -
FONDS DE RESERVE -
ACTIFau delà de ---

Bureau de
JA. VAILLANCOURY, Président,
Hox, 1°, L, BEIQUE, Vice-Président,
Hox. J. M. WILSON, Ecr,

- & 4,000,000.00
3,700,000.00

34,000,000.00

Direction:

ALPHONSE TURCOTEE, Ker,

E. H. LEMAY, Ber.

A, S. LAROCQUE, Fer,

A. W. BONNER, Fer.

Opérations de banque en général:
Attention cpéciale portée aux affaires par (

"HPARGNE: Des dépôts à partir
qeet peuvent être retirés à volonté. L’in

Us haut taux couvrant et payé deux fois l’an.

DEPARTEMENT

ap

correspondance.
E d’un dollar sont

rot sur ces dépôts est calculé

Département spécial pour dames, oo.
l'raites et mandats d'argent émis et négocinbles partout.
CONPARTIMENTS DIÉ SURETE A LOUER:

pour Ia sureté des valeurs.

Grande commodité

Succursales aux Trois-Rivières
RUE DES FORGES, LEON G. BALCER, gérant.

(Quartier Notre-Dame) RUE CHAMPFLOUR, J. ARTHUR MARCHAND, gérant.  
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lieu lu fanfare du college widée de
tous nos amateurs de la localité qui
ont puissammant aidé dans la partie
du chant et de lu musique sous l’habile
irection du Rév. Frère Elphège,

Mlle Albertine Caron tenait le piano
avee son talent accoutumé, M. Jos.
Jacques tenait les principaux solos et
s'en est bien acquitté.
La pièce de résistance avait pour

titre: Le Reliquaire; les acteurs dont
les noms suivent ont ‘accellé chacun
dans leur rôle respectif: MM. M. W.
Pichette: Thierrot ouvrier; Arthur
lrépanier: Trichardon ursurier; R.
St-Jean: De Chevremont conseiller;
Alexandre Lesage: Jouathas vieux juif;
M. Lessard: Murcou valet; L. Dusn-
blon: Samuel Bohémien; J. M. For-
tier: Benjali enfant volé; Jos. Jacques:
Lamusette veux pâtre; J. C. Deshuies:
Un Bailli; J. l’aqun Geollier; H. Va-
Tasse, À. Ricard, |. Masse Gendurmes.
Ces rôles ont été remplis avec grand

lalent et témoignent du soin qu'ont
pris les RR. Frères pour en faire
rendre toutes la juste expression;
M. R. St-Jean faisait un magistral
superbe, M. Arthur Trépanier étail
d'un envergure magnifique dans son
rôle de grand Seigneur ett Alexandre
Lesage aurait pu faire rire aux lar-
mes n'eût été le tragique de la scène
M. W. Pichetle fait à merveille son
rôle d'hontiêle uvrie ainsi que M.
Jas, Jacques dans celui du vieux pâtre
des ours d'autan, M. Dusablon n
également rendu avec talentcelui du
bohémien ambulant, tandis que le
jeune enfant de M. A. Fortier atli-
rail les armes dans son rôle si lou-
chant d’enfant abandonné. Les mêmes
acteurs ont provoqué la plus Franche
hilarité dans la petite comédie: Con-
sultations graluiles; et les jeunes collé-
giens dans leurs diverses figures de
gymnastiques ont obtenu a chaque
reprise les appaludissements de la
salle. Mais le dernier muméro ‘el
non pas le moindre était certainement
l'adresse à M. le Curé, par le Rév.
Frère Liguori supérieur du collège
c'est une pièce remarquable et nous
en insérons Ja teneur plus bas; M. le
chanoine Boulay curé de Ste-Ursule
adressa aussi lu parole en esquessant
à grands trails la carrière Loule apos-
tolique du vénérable tilulaire qui sût
répondre avec beaucoup de tact el
d’apropos malgré la surprise qu’on
venuit de lui causer.

luis avec grand rapport d’orches-
tre tout le chœur entonna le chant
patriotique: O Canada terre de nos
aïeux—auquel toute la salle répondit
debout outre le Rév. M. Boulay on
remarquait dans la salle, le Rév. Père
Magnan O. M. L du Cap, le Rév.
frère Provincial’ de Laprairie, MM.
les abbés Béland et St-Louis les RR.
Frères Thimothée et Isidore anciens
directeurs de l’Académie ainsi que les
RR. Frères Alphonse et Armand qui
ont passé plusieurs années au milieu
de nous et que nous sommes toujours
heureux de revoir.
Nos félicitations les plus sincères

au personnel du Collège ainsi qu’àtous
les amateurs du beau qui nous ont
procuré des heures aussi agréables.

 

SES ADIEUX AU MONDE
 

Mademoiselle Eméria Frigon, vient
de dire adieu au monde, pour entrer
chez les Révérendes Mères Ursulines
des Trois-Rivières.
La nouvelle postulante était douée

des meilleures qualités de cœur el
d'esprit. Elle est née à Louiseville
en 1896 fit ses premières études chez
les sœurs de l’Assomption et les ter-
mina chez les Dames Ursulines.

Ses éludes Lterminées elle s’appli-
qua à l’enseignement jusqu’à son en-
trée au noviciat. Mademoiselle Fri-
gonest la fille de M. Edouard Frigon
cultivateur. Elle est la nièce de M.
l’abbé Adélard Lamy, curé de St-
Adelphe et la petite-nièce des Révé-
rends l’ère II. Ferron et T. Ferron
O. M. L., la nièce de Révérende Mère
Marie Madeleine de lu Congrégation
des Sœurs de l’Assomption, Nicolet.
Nous lui souhaitons courage el

persévérance dans cette belle destinée.

St-Roch de la Mékinac

Le onze janvier, Madame Bruno
Mongrain portait au baptême Maier
Florida, fille de William Giguère et

Indiana Dessureault. Les parrain et
marraine étaient M. Adolphe Giguère
et Hortense Ross, épouse du parrain,

et grands’parents de l'enfant.
À cette occasion, la nouvelle-née

reçut en cadeau de su marraine deux
part-actions de “La Caisse Populaire”.
Nos félicitations à M. et à Mme Gi-

guère.

A La Pointe du Lac

Jeudi le 3 février s’éteignait pai-
siblement après une courte et cruelle
maldie soufferte avec une résignation

 

chrétienne, Dame Odile Pothier épouse |
de feu Victor Pothier, à l’âge de 64 ans.

Ses funérailles eurent licu samedi
le 5courant enl’église de cette paroisse
au milieu d’un grand concours de
parents et d’amis. Le servicefutchanté
par M. l’abbé Joseph Damphousse,
vicaire. Assistnient au chœur M. le
Curé et M. l’abbé D. Grenier vicaire
de Ste-Anne de la Pérade. ES

Conduisaient' le deuil: ses quatre
fils, Achille#Pothier, mairede" a*pa-

se

      

   

  
  

  

roisse, Armand Pothier, Lucien Pothier
et Xavier, colui-ci des Trois-Rivières.
A la famille nous offrons nos condo-

léances.
—M.l’abbé Henri Vallée numônier du

Juvénat, a pris possession ces jours
derniers de la jolie résidence quelui
ont fail construire les Révérends
Frères. Nous lui souhuitons bien du
bonheur et un long séjour parmi nous.
—M. Arthémis Biron était à Montréal

cette semaine en promenade chez
sa fille, Madame Denoncourt.
—M, Achille Pothier a été réélu

maire de cette paroisse a la dernière
assemblée du Conseil. Nos félicita-
tions.

Assemblée des Sociétaires
 

Les lPrEvOYANTS DU CANADA

L'assemblée générale des sociétaires
des Prévoyants du Canada ueu lieu aux
bureaux de la Compagnie, mercredi,
le 26 janvier, 1916. Le communiqué
des rapports résumés a enthousiasmé
l’auditoire. Malgré les conditions éco-
nomiques spéciales de ces temps trou-
blés, il n été recruté l’année dernière
6,585 sociétaires représentant 10,0-44
parts; ce qui porte, déduction faite
des décès et des abandons, à 32,155,
le nombre des membres actifs, pro-
priétaires de 61,468 parts de pension.

Le grand total de l’actif le 31 dé-
cembre 1915, est rendu au chiffre im-
posant de $772,696.99. On est done
arrivé à ln veille du Million. I] faut
que l’année 1916 voit enregistrer le
Premier Million des Prévoyants du
Canada. C’est un sujet d’orgueil com-
me un garantie certaine des progrès
constants et extraordinaires accom-
plis par cette chère société. Si tous les
sociétaires comprenaient combien leur
intérêt est intimementlié & lu progres-
sion de leur insl£tulion, ils se feraient
une obligation d’enrôler au moins un
membre en l’honneur du JZillion, et
nlors l’année 1916 serait un immense
succès au profit de tous; le deuxième
million serait toul près du premier.

L'objet spécial de l’assemblée a été
l’élection des Membres du Conseil de
Surveillance pour les trois prochaines
années, Messicurs Roméo Langlais,
L. C. Jacques, Denis Chevalier, J. A.
Paquin, Célestin Côté, Alfred Sa-
vard et L. T. DesRiviéres ont été
choisis pour représenter les sociétaires.
Ce conseil est très représenlalif et ins-
pirera une nouvelle confiance en notre
grande Société Québecoise de prévoyan-
ce.

Fête intime
 

Dimanche le 23 janvier avuit lieu
un magnifique réception des délé-
gués de la cour Provinciale de l’Ordre
des Forestiers Catholiques aux salles
de la Cour St-Edmond No 377 aux
‘Trois-Rivières.
A 8 heures du soir avail lieu l’ins-

Lallation des Officiers de lu Cour a
laquelle avait
part M. Ernest J. Brassard, Chef
ranger provincial et M. Olivier pré-
sident des finances. Après cette céré-
monie qui est toujours très imposante,
M. Brassard fit un vibrant discours
en invitant les membres d’être bien
fidèles à l’Ordre ainsi qu’à l’observan-
ce des réglements en tout el partout.
M. Brassard a reçu des membres ainsi

que des- invités de frénetiques applau-
dissements.

Après vint M. Olivier qui fit lui
aussi un magistral discours qui ful
suivi de quelques bons con-
seils du Rév. M. Massicotte, Chanoi-
ne, curé de la Cathédrale, qui demon-
tra que la mutualité est établie pour
l’ouvrier comme pour le riche.
Après ces magnifiques discours el

ces bons encouragements pour lu
Cour St-Edmond, un suceulent goû-
ter fut servi aux invités qui furent
des plus satisfaits.

Ensuite ont y passa quelques
heures à se recréer, à entendre de
superbes chansons accompagnées par
une excellente musicienne,
Les organisateurs MM. P. M. Mari-

neau, A. Lemieux, Jos. Lacroix, J.
A. Charbonneau, G. Courtois, Jos.
“Gélinas avaient cru bon pour cette
circonstance d’inviter à ce banqnet
quelques amis de l’ordre, tel que M.
H. Janvier Président Général de la
C. O. C. et sa dame, M. Janvier sut
dire de bons mots a l’égard de l’or-
dre des Forestiers Catholiques.
Nous devons aussi remercier MM.

Jos. Beaumier Chef Ranger de cette
Courqui accompagné de sa dame a
sut faire si bien les choses. En un mot
nos plus sincères remerciements aux
organisateurs, car en somme cette
soirée récréative ct mutuelle a été
un grand succès et qui certainement
donnera beaucoup .de credit à cette
Coursi vivante et devouée à ses Chefs,
ainsi qu’a-tous ses membres.

UN INVITE.

A VENDRE
A St-Thomas de Caxton une terre

 

bâtisse, maison très convenable, gran-
ge et écuries, le tout avec roulant,
machines agricoles, animaux, vaches
ete. Une sucrérie, érablière aménagée
avec 2100 chaudières, la terre à bois
ayant 2 1-4 arpents par 28, faiciles;

bien voulu prendre |}

is . <r + +. .

comprenant un lot,en cülture avec
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HENRI NOBERT
Marchand de Fer
- et Quincailleries -

 

 

Trois-Rivières,

 

 

 

siter notre magasin, Spécialité:

lu coulée.

Cloches Bollée, de Orléans,
(LOIRET) FRANCE.

Les cloches Bollée de Orléans (Loiret) France, sont
les senles cloches montées sur des
(Rolling Baring) au Canada
Accord parfait et tons garantis, sans retouches aprèe

Montdes
Lancer, nous garantissons ln mise en branle d'un=
grande facilité. Ces cloches sont remarquables par leurs
sons ancelleux et leur parfaite harmonie.

À Compétent.
ÿ pleine et entière satisfaction.

Importation directe de tous les Ornements d'Isglises,
Calices, Ciboires, Bronzes, eto, de l’une dos plus

grandes maisons : La Société Catholique des Ornements d'Eglises de
Paris, France.

Aussi Stavues Religiouses, Chemins de Croix, en relief, en tous genres ut en Lou-
Les matières, Plâtre, Carton Romain, Terre Cuite, Bois, Pierre, Marbre
Bronze d'Art, Fonte de Fer, Zinc ete. MM. les Curés sonc invités à venir vi-

dr l‘rançais en feuilles pour décoration d'église, etc.

rouleaux d'acier

Battant-Lancer ct Retros

onteur
Plusieurs carillons en usage donnent

ARTHUR BEAUDOIN
Importateur et Seul Agent pour le Canada.

9 Rue Alexandre. Trois-fivieres
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C. ROUETTE
Marchand de Chaussures

187, ruc Notre-Dame, - Les Trois-Riviercs.
Voisin de Blnis & Frère, Bloc Benudry.

Spécialité : Bottines pour les patins avec
bout en acier.

Chaussures de drap.

Seul agent de la ““SLATER SHOE” pour hommes,
et de la “KINGSBUBRY” pour dames.
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Agents pour les

Spécialité : Réparations de machines de toutes sortes.
— Engins stationnaires, accessoires et mo-

teurs d'automobiles.
 

machines»—>

[IE NIE FE NRE NE IEE

97-99 Rue St-Antoine

TROIS-RIVIERES.

T. Lymburner & Fils
Voituriers-Forgerons-Machinistes

McLauglin-Buick
® © 0 © 0 ¢ 0 0 & 0 0 0 >
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TELEPHONE BELL 481 CARTES POUR CADEAUX

Au Magasin d'un Seul Prix

Adolphe Fugeére
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Nous venons de recevoir nos marchandises de-printemps au
complet : étoffes à robes, consistant en indienne, fil, crêpes,
mousseline eb broderie etc, tapis et prélarts.

Nous allouons un escompte spécial sur les marchandises d'hiver

AGENT POUR LES

Patrons PICTORIAL REVIEW, ainsi que corsets LA DIVA D. A.

“B@-UNK VISITE EST SOLLICITEE“@@

138 rue Notre-Dame, Trois-Rivières

 

 

   
    
        

  
   

    ATELIER : TELEPHONY; 182

   

Chs Hamelin & Fils
 

Chaulfaçes à EauChaude, & Vapeur et àAir Chaud. Plomberie; :
: Couvertures en Tôles ot Gravois, Corniches en ToleotCuivre,
Nous avans des hommes a touteheurepour réparationsurgentes.

S'rue St-Olivier,

Entrepreneurs——

  RESIDENCE: TRLEPHONE 495
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#Bureau : Tél. 509.

ur E.Docte

Résidence ; Tél. 126

BUISSON
CHIRURGIEN-DENTISTE

&rBurcau ouvert tous les soirs de 7 à 8 hrsta

‘20 rue Des Forges, (En haut du magusin 6, 100t 13) Trois-Rivières

 

 

 

Téléphone Bell 658 Résidence 337

De J. bd. BELAND

CHIRURGIEN- DENTISTE
204, KUx Dhs FORGES TROIS-RIVIÈRES.

(Bloc Carignan)

Hureuv ouvort tous los soirs do 7 À 8 houros,
Dimanche par engugomontis
 

Bureuu : l'él: 763. Rés. : ‘l'él. 206

Dr Eugéne Bourgeois
CHIRURGIEN-DENTISTE

Bureau ouvert tous les soirs de 7à 8 hrs

87a rue Des Forges, Trois-Rivières.
(Porte voisine du théâtre “Biiou”)
 
 

AVOCATS

CHARLES BOURGEOIS, B. A., LL. M
Avocat

6, rue St-Joseph, ‘Tél, 233

JOSEPH BARNARD

Avocat

3 rue Hart, Tel, 6-10
Residence : 17 rue St-Pierre Tel. 134

GEO. HENRI ROBICHON
. Avocat

Bureuu : Edifice Banque Hochelngn,
‘Trois-Rivières

 

P. N. MARTEL, Avocar

61 Bonaventure, Tél. Bell 61

Les Trois-Riviéres.
 

M. L. DUPLESSIS
Avocent

4, rue St-Joseph, Tél. Bell 65
Les "Trois-Rivières
 

Frs Desilets Aug. Desilets

DESILETS & DESILETS

Avocuts

25 - Rue Alexandre, - 25

Tel, Bell 511 Trois-Rivieves
 

BRUNO MARCIIAND

Avocat

30 rue Alexandre Tel. Bell 585

Trois-livieres.

 

ALBERT GRENIER, LL. L.

AVOCAT

P. Q

Pél. Bell 63 © 13. P. Boite 42

A. R. Caron, kh. kL. bu.
AVOCAT

LOUISEVILLE, P. Q.

St-Tite de Champlain, -
 

Rue St-Aimé,
(Prés de la Gare

 

E. H. GERMAIN,
Ingénieur Conseil ct Entrepreneur

Travaux Publics

Projets de Chemins de fer, Aquedues
et tous truvaux d'hydrauliques tels
que Digues et developpement de pou-
voirs d’eau. Plans et dovis de Ponts
en fer et en Leton armé. Etudes sur
la stabilité des constructions, des fon-
lations et des planchers d'entrepôts,
£difices Publics et Privés.

23 années de pratique active.
Architectes adjoints

ASSELIN & BROUSSEAU

174 NOTRE-DAME. TrO18-RIVIERES,
 

Tél. Bureau 153 Tél, Résidence 453

Charles Lafond

ARCHITECTE ET EVALUATEUR

Bureau : 15 Bonaventure. Trois Rivières.

 

Bureau : Tél. 963 Résidence : Tél. 110

Ernest L. Denoncourt

Courrier de la Cité
Le Dr Auguste Punneton est de

retour de voyage depuis quelques
jours. Il a passé Lrois semaines d’étu-
de dans les grands hôpitaux de New-
York.

L'UNION MUSICALE

Lundi soir aux salles de la société
avait lieu les élection des officiers pour
l’année courant.

Voici le résultat:
Président M. Georges Lefrançois

Vice-Président M.Ths Aubry, Secrêt.
M. Henri Bellefeuille, Trésorier, M.
Armand  Laperrière, Bibliothécaire:.
M. Stanislas Panneton, Directeur de
la Fanfare: M. le Prof. H, Quiquemberg
Assistant de lu Fanfare: M. Ths
Lafontaine, Directeurs: MM. Y. Tru-
del, M. Robichaud, T. Lafontaine,
Geo. Teasdale, Jos. Labarre el An-
tonin Corbeil.

 

 

Le Laval remporta une brillante
victoire sur le club Richmond le 3
février à la patinoire D. LS. par un
score de 4 à 2.

Le Laval se montra supérieur au
Richmond durant toute la partie.

Le 81 janvier a 814 heures avail
lieu à l’église Notre-Dame des Sept-
Allégresses le mariage du Dr J. H.
Béland chirurgien-dentiste avec Mlle
Alice Bernard de cetle ville. La béné-
diction nuptiale fut donnée par son
cousin, l’abbé J. Hormisdas Béland,
vicaire à Louiseville.

L'églisé pour celle circonstance était
revêtue de su plus belle parure. M.
Adolphe Béland servait de témoin à
son fils, et M.Deshaies de Bécancourt
de témoin à sa nièce Mlle Bernard.
Pendant la messe de magnifique solos
furent rendus pur Mlle Gabrielle
Béland sa sœur, Mme Monty et Mlle
Isabelle. Après ln cérémonie le dé-
jeuner fut servi chez Mme Bernard,
mère et immédiatement après, les

Falls, ou les attendait M. le curé
Béland, oncle du marié, ils visiteront
les principales villes des Etats-Unis.
Nos meilleurs souhnits les accompa-
gnent. Les mariés reçurent de nom-
breux et riches cadenux témoignage
d'estime de la part des parents et amis.

 

Mlle E. Dargis modiste annonce
pour samedi prochainle 12 février une
grande réduction de chapeaux.
Vous trouverez de jolies formes de

tout genre à des prix infiniment ré-
duits.
Venez vous pour convaincre.

Mure E. Darcis
175 Notre-Dame

‘Trois-Rivières
(En haut du magasin de M. Fortin)

A L'HOTEL DE VILLE

Ne l’oublions point, c’est le lundi,

 

ville, In grande séance dramatique du
‘Cercle Mélançon”, de Montréal.
L’éloge de ces Messieurs du Cercle
montrealais n'est pas à faire; chaque
fois qu’ils sont venus ici, ils ont ravi
leur auditoire. Les Trifluviens qui
pas encore eu l'avantage d'entendre
ces arlistes ne manqueront pas de se
reprendre lundi prochain. Ils feront,
du même conp, une bonne œuvre de
charité, puisque les recettes de la
soirée sont destinées à l’Hospice cel
à l’Hôpital St-Joseph. 

ARCHITECTE

Bureau: 186 rue Notre-Dame.

Rés, : 51 rue Royale, ‘Lrois-Rivières

 

NOTAIRES

Boîte de Poste 154 Tel, 222

J. A. LEMIRE, LL. L.
’ Notaire

Cessionnaire des Greffes des Notaires
P. O. Guillet et P. L. Hubert
Assurances et Argent a Preter

40 Alexandre (Coin Hart)

‘lrois-Rivier. s
 

Telephone 491
J. A. TRUDEL

Notaire

Argent a preter. Agentd'immeubles
Coin Hart et Alexandre,

 

 

Bureau : 86 Alexandre, 3-Rivieres

TéléphoneBell 64

J. Alphonse Ferron
NOTAIRE

_ Rue St-Aimé ou de In Gare,

'CQUISEVILLE - PQ

j A vendre
Unibon'piano. À bou marché,
ÿ ESS Tree 2
To ‘S'adresserau:
x = “Nok30-Rue.SteJulie,

*  
 

 

TYPOGRAPHES-PRESSIERS

Dimanche dernier avaient lieu aux
salles de la C. O. ©. les élections du
Syndicat des Typographes-Pressiers
qui ont donné le résultat suivant:
Président, M. Georges Lefrançois,
Vice-Prés. M. I. H. Marineau,
Secrétaire M. Jules Courteau, Tré-
sorier M. Omer Lévesque, Conseillers:
MM, Amédée St-Pierre, Jos. Poulin,
Patrice Dupont.

NAISSANCE

M. et Mme Joseph Rheault ont le
plaisir de faire part à leur parents
et amis de lu naissance de leur fille
née le 7 courant et baptisée le 8 sous
les noms de Marie Annette Thérèse.
Parrain et marraine, M. et Mme
Arthur Raymond, oncle et tante de
l’enfant.

 

On apprend que N, Marchand & Cie,
marchands de piano No 80 rue Royale
se sont adjointsun nouvel associé
dans la personne de M. Auguste St-
Arnaud, déjà connu comme accor-
deur et expert en cette ligne. M. St-
Arnaud s’est acquis de l’expérience
dans la fabrication des pianos, de
sorte que les personnes désirant ache-
ter ou faire réparer un piano, la Maison

| Marchand, St-Arnaud et DuSault,
est <donc-‘l’endroit ‘où vous ‘devrez

nouveaux époux partirent pour Central

14 fev. que sera donnée à l'Hôtel de

vous adresser avec la certitude d’être
servi par des hommes d'expérience.
Nous souhaitons beaucoup de succès
à lu nouvelle Compagnie el nous
espérons que le publie saura encourager
une maison essentiellement trifluvien-
ne. :

Voir l'annonce la semaine pro-
chaine,

wa ov .

L'Union St-Joseph du Canada

RAPPORT DES ELECTIONS ANNUELLES
Rapport des élections annuelles

du conseil local de St-Etienne des
Grès No 217. officiers élus à l’assem-
blée du 28 janv. 1916: Chapelain
Rév. J. R. I. Trudel, Président Her-
cule Rivard, ler vice-Prés., Gédéon
Melançon, 2ème Vice-Président J. B.
Bastien, Secrétaire J. F. St-Onge,
Trésorier Ferdinand Millette, Réce-
veur J. F. St-Onge, Visiteurs Raphael
Lucerte, Joseph Carbonneau, Valère
Laforme, Jérémie Roy, Commissaire-
Ordonnateur J. Alphonse Plourde,
Censeurs Emile Lemire, Arthur St-
Onge, J. Dominique Millette.
Rapport déclaré conforme au minu-

tes de l'assemblée,fuit à St-Etienne des
Grès le 28 janv. 1916.

J. F. Sr-OncE, Sécrétaire.

NAISSANCE

Montréal—M. et Mme Odilon Da-
genais, ont le plaisir de faire part à
leurs parents et amis de la naissance
d'un fils, Joseph Gérard Marcel,
né le 7 février. Parrain et marraine,
M. et Mme Léon Dagenais, marchand,
grand’parents de l’enfant.

ELECTIONS DU SYNDICAT DES
INGENIEURS-MECANICIENS

Onésime Rhenult réélu Président,
Trefllë Belle-Isle réélu Vice-Président,
Honoré Benuclesne rélu Secrétaire,
Pierre Gagnon élu ‘Trésorier, Jules
Marchand, Alphonse Marcouiller, Ar-
thur Savard, Conseillers.

L'assemblée du Syndicat aura lieu
le ler dimanche du mois à 114 hre
p. m.

 

 

 

 

 

A LOUER

Au No 127, rue Ste-Julie, un étal
de boucher, situé dans un endroit
avantageux; bonne clientèle. Aussi un
logement de sept pièces communi-
quant avec l’étal, et une écurie de
quatre places.

S’udresser au No 22, rue St-Denis.

ENTREE AU PRECIEUX SANG

Mademoiselle Laura Plante, du
Lac au Sable, a fait son entrée au
Monastère du Précieux Sang le 2
février dernier. La prise d’habit eut
lieu le lendemain mercredi, et immé-
dintement uprès la cérémonie, les
membres de la famille allèrent la
saluer une dernière fois. La nouvelle
novice porte le nom de Sœur Marie-
Anne du Cœur de Jésus.

Mademoiselle Plante devait faire
son entrée le 15 septembre dernier;
elle en fut malheureusement empé-
chée par la maladie. Elleest la sœur
deMadame Joseph Desilets decette
ville.

 

 

: ADIEU AU MONDE

Le 7 février, Mlle Isantha Bondy
de cette ville nous quittait pour
entrer au Noviciat des Sœurs du St-
Cœur de Marie, à Limoilou. Ses
amis se rendirent à la gare pour
‘souhaiter bonheur et persévérance à
l’heureuse Trifluvienne.

 

Mlle Julian Bondy de Montréal,
était la semaine dernière de passage
ici, à l’occasion du départ de sa sœur
Isantha, pour le Monastère.

 

LA GUERRE A L’ACADEMIE DE
LA SALLE LE 28 FEVRIER.
Le public viendra nombreux à

l’Académie pour voir un grand nom-
bre de magnifiques projections lu-
mincuses et entendre des histoires
palpitantes d’intérêt sur la Grande
Guerre actuelle,

C’est le Révérend Père Ange Marie,
curé de Notre-Dame qui fera le récit
d’une foule de chosesinédites,il le fera
avec beaucoup d’intérêt. Sa belle ré-
putation de beau causeur saura at-
tirer le public trifluvien.
Billets 25e Mercredile23à 8h. p. m.

 

A LOUER

Magnifique salle pouvant servir
de bureaux, No 42 rue Alexandre,
au coin sud du Carré Champlain,
‘Trois-Rivières.

S’adresser à:
J. A. LEmire, N. P.

‘Trois-Rivières

 

Mme P. Shannon, de Brisco, Co.
Pembroke passe quelque temps au
Sanatorium DeBlois.

 

M, C. S. Roy M. D. de Mastaï
était de passage aux Trois-Rivières
par affaires, au commencement de
a semaine.

 

M. H. Gérin Lajoie, avocat, de
Montréal, était en ville mardi.

 

M. et Mme P. Dumontier, de
Québec, étaient de passage ici ces jours derniers.

M. J. B. St-Amour de Montréal,
était en ville par affaires avant-hier.

 

Les membres du club de Quilles

alors qu’il ont rencontré le ‘Frois-
Rivières dans une joute pourle cham-
pionnat de la Ligue Provinciale.

M. F. U. Lavallée de Montréal
était de passage en notre ville au com-
mencement de la semaine.

Nous aurons lundi prochain ln
visite des membres du Cercle Mélançon,
qui joueront à l’Hotel de ville deux
comédies et un drame. On se rappelle
le succès de ces messieurs l’an der-
nier dans “Les Dupont”. Cette an-
née encore ils se proposent d’égayer
le public trifluvien qui les ira enten-
dre. Les profits sont pour l’Hospice
St-Joseph.

 

 

 

Les cultivateurs des campagnes
avoisinantes prédisent une bonne ré-
colte de sucre pour le printemps pro-
chain.

 

Les anciens amis de M. H. N. Boire,
autrefois gérant de la Banque Hoche-
laga ici ont appris avec regret la
nouvelle de son décès arrivé à Montréal
ces jours dernier.

M.Boire était fort avantageusement
connu ici où il avait demeuré pen-
dant plusieurs annéées.

 

Les regrattiers sont allés devant le
Conseil jeudi dernier pour demander
qu’on ne leur enlève pas leurs bancs
pour y installer les bouchers qui ont
leurs étaux au deuxième étage du
marché. La délégation était nom--
breuse et M. Bettez n’a pas paru lui
faire bon accueil. Le Conseil doit
prendre le projet en considération à
sa prochaine séance.

STE-URSULE

M. Joseph Leblanc a été réélu
Maire de cette municipalité, à ln
session générale du Conseil qui a
eu lieu le 7 du courant.
Nos félicitations.

MASKINONGE

 

 

AGREABLE sOIREE.—Vendredi, le
28 janvier Mlle Martha L'Heureux
réunissait plusieurs amis avant le
déparl de son frère Charlemagne pour
le Collège des "Trois-Rivières.

 

Salle du Collège de Louiseville

GRANDE SEANCE RECREATIVE, DONNEE
PAR LES ELEVES DU COLLEGE ET
PAR UN GROUPE D’AMIS LE 7 FE-
VRIER 1916 SOUS LE BIENVEILLANT
PATRONAGE bU REv. J.-N. T'EssiEr
CHAN. CURE

 

 

PROGRAMME
1.—Fanfare Ouverture
2.—"Le Reliquaire” ler Acte L'Usurier
3.—Gymnastique Les Petits
4.—2ème Acte L’Enlévement
5.—Chœur Les8 jours de Colomb"
G.—3ème Acte La Prison
7.—Gymnastique Les Mils
8.—icme Acte L'Expiation
9.—Chant, Adresse, Réponse.
10.—Fanfare
11.—“Consultations Gratuites” Comé-

die.
12.—Fanfare

PERSONNAGES

“LE RELIQUAIRE”
Drame en 4 actes

Thierrot ouvrier M. W. Pichette
Trichardon, usurier A. Trépanier
De Chevremont, conseiller R. St-Jean
Jonathas, vieux juif Alex. Lesage
Marcou, valet M. Lessard
Samuel, bohémien L. Dusablon
Bengali, enfant volé J. M. Fortier
Le Père Lamusette, vieux pâtre J. Jacq
Un bailli J. C. Deshaies
Un geolier J. Paquin
Le Guet: H. Vuanasse, A. Ricard,

L. Masse.
CONSULTATIONS GRATUITES
Farce en 1 Acte

Daniel Brisbois, jeune médecin
M. A. Trépanier

O CANADA

Baptiste, domestique W. Pichette
Répétition spéciale: Samedi le 5

Février à 4 hrs. P. M, Entrée 10 sous.
Mlle Albertine Caron tenait le

piano d'accompagnement.

 

Québec.—“La terre qui meurt”,
faute de bras, a ému tous ceux que pré-
occupe l’avenir agricole, industriel
et commercial de notre pays. Il y a
quelques jours, un important débat
s'engageait à la Législature, à propos
de l’encouragement aux cultivateurs,
de même qu'à ceux qui, ayant aban-
donnéla terre désirent y retourner.
D'autre part, on annonce qu'au

cours de son assemblée annuelle, te-
nue récemment, la Commission de
l’Exposition Provinciale de Québec a
décidé de multiplier ses encouragements
à l’agriculture, et de tenir, cette an-
née, dans la semaine du 28 août, une
exposition agricole, à laquelle tous les
cultivateurs de la Province seront
Invités de participer,et qui aura pour
devise, “L'Année du Retour à la
Terre,” Cette devise, déclarent les
organisateurs,a été choisie parce qu’elle
répond parfaitement au sentiment
général, et parce qu’il eut été difficile d'en trouver une qui put mieux faire

Lévis étaient à “Trois-Rivières sumedi

Michel, père de Daniel Alex. Lesage

|

Ch

   

Le plaisir de refaire sa santé

 

Le Sanatoriimn des Trois-Itivières assure à ses hôtes avec le
confort moderne et le bien-être du chez soi, tous les Lraitements
usités dans les StationsThermales d'Europe et des Etats-Unis,
(Vichy, Aix les Bains, Mount-Clemens, ete.) Bains électriques,
Bains tures, de lumière et d'air*chand, Bains d’eau minérale,
Douches, Ozune, Rayons X, Mussages, Gymnastique, etc.

Neurasthénie, Rhumatismes, Dis
Maladie des reins et de lu vessie,
tions par l'alcool, la morphine, et
radio-netives

Vinet année
POUR PROSPECTUS ILI

SANATOGRIUM, ™

 

Télephones :

rbète, Dyspepsie, Névrulgies,
Maladie des femmes, Intoxicu-
¢. Faux mindrales naturelles

s de succes
JUSTRE : ADRIESSLEZ

OIS-RIVIÈRES, P. Q., Canada.
181 et 534

- 2     
  
 

 

Consultation de 1 ad ct de 7 a8 hrs pom.

Docteur C.
 

A.

CHIRURGIEN

Consultation sur rendez-vous de 10 à !t he- “nu

Bouchard
 

Ancien Interne a l'Hôpital St-Joseph de Puris.
Membres de In Société Anatomique de Paris,

Chirurgie générale—Maladies des voi

 

28, Des Forges. (En face du Marché)

 

cs urinaires—Maladies des fennnes

Tél. 599. Trois-Rivières.

 

 
 

suite à celle de l'année dernière, qui
était: “L'Année de Elan Acricole.”

11 y a tout lieu de croire que les
cultivateurs retireront de grands bé-
néfices de ces divers encouragments
qui leur seront prodigués.

 

LOUISEVILLE

Samedi, 29 janvier, c'était grande
réunion, chez M. Norbert Sylvestre.
Un joyeux et suceulent dîner, réunis-
suit la famille. A exception de quel-
ques invités, Lous sont venus prendre
part à cette réunion familiale, où il
fail toujours si bon se retrouver!

Puisse la famille canadienne, con-
tinuer longtemps cette belle tradition
des réunions familiales.
—Mademoiselle Ld. Sylvestre, de-

vra partir lundi, pour voyage i Joliette
où elle assistera à lu profession reli-
gieuse de Sœur Marie Aristide, sa
nièce, chez les Sœurs des Saints Cœurs
de Jésus et Marie.

 

GRAND'MERE

Jon MARAIGE—Lundi, 17 janvier
fut célébré, en l’église de St-Paul de
Grand’Mère le mariage de M. Edmond
Ayotte avec Mile Blanche Despins.
À cette occasion l'église avait revêtu
ses plus beaux ornements de fête.
La grand'messe fut chantée pur le
Révérend Arthur Brunelie.
M. Despins servail de témoin à sa

fille ct M. Ayotle accompagnait son :
fils.
Après l'office les nouveaux époux se

rendirent chez le père de la mariée
oÙ un copieux déjeuner leur fut servi.
Unie adresse, de nombreux el riches
cadeaux leur fut présentés.

Vers deux heures les époux conduits
par toute la noce se dirigèrent vers la
gare prenant le train pour un courl
voyage de quelques jours.
—Dimanche soir eut lieu une soirée

musicale, chez M.le professeur Breault,
en l’honneur des mariés qui étaient de
retour.

 
 

Cap de la Madeleine

Feu Mme ONESiME MONTPLAISIR.
La mort, cette cruelle moissonneuse,

toujours en recherche de victime,
vient de s'arrêter à la porte d’une fa-
mille bien connue, frappant de sa
faulx impitoyable Mme O. Monl-
plaisir (née Alice Clermont) décédée
¢ 25 janvier dernier à l’âge de 77
ans el 7 mois. Les funérailles curent
lieu jeudi le 27 janvier à l’église parois-
siale où assistaient un grand nombre
de parents et d'amis parmilesquels on
remarquait: M. le chanoine L. ".

artier supérieur du Séminaire de  

‘Trois-Rivières, neveu de la défunte
ct qui avait présidé In levée du corps.
Les porteurs étaient ses trois fils
MM. Séraphin, Charles, Ephrem
Montplaisr et J. Vivier sou neveu.
Outre son mari In défunte laisse pour
pleurer sa perte trois fils et deux
filles Mme P. Vivier et G. Therreault.
A la famille en deuil nous réité.

rons nos plus sincères condoléances.

UN ABONNE,

 

Venez voir nus échantillons
d'étoffe à pardessus “clonks” et
habillements que nous vousferons
sur votre mesure avec uno coupe
garantie.

Blais & Frère,
181 rae Notre-Dame,

Trois-Rivières
 

 

Téléphone Bell 960,
r

J. D. Bellefeuille
Comptable

Curateur, auditeur,  Liquida-

teur de faillites. exéeuteur ob

liclei-commissaire.
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Compromis entre Débiteurs

et Créanciers,

126 rue Notre-Dame
vandessus de La Bangoe Montreal

THOIS-RIVIERDES
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Hopital Bourgeois
Médecine, Chirurgie Générale, Maladie
de la Gorge, du Nez et des Oreilles,
Accouchements, Rayon X, Radiographie
par les appareils les plus nouveaux, Islec-
tricité Médicaie (Haute fréquence),

Ambulance-Automobile pourle transport
des malades à l'Hôpital ou ailleurs.

Pour appeler l'ambulanco

Téléphonez No. 17

Pour toutes informations s'adresser/à

Georges Bourgeois, M. D.C. M.
C. Ernest Cross, M. D. C. M.

PROPRIKTAIRES.

47 et 49 Ave. Laviolette
TROIS-RIVIERES.

Tél. 176. Boite Postale 88

 

  

Mercredi soir,

Soirée d’amusements
 

AU MANEGE MILITAIRE

le 16 février
 

Quelques-uns des meilleurs 1

BOXE et LUTTE
Par professionnels et amateurs

ront dans ce tournoi.

iommes de Montréal figure-

 

 

ADM|SSION -

Entrée gratuite pour les dames.

Musique par l’Union Musicale,

Les membres du 8Gième régiment en uniforme serant admis gratuitement.
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Billets en vente chez J. W, Britten

   

      
    

     
  
    

  


